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Pas de viande, pas d'appendicite.

AwLpuM UNIVERSEL Ilegt évident que, les trois-quarts du temps, mal. 
les.

on envoie promener le chirurgien. végétai triomphent. -i l"appý-_ndîCite est

Qui a raison de tel ou tel chirurgien ou du moins fréquente dans nos campagnes, que dans k_

médecin les villes, d'est que nos paysans se nourrissent

'Buru rz BÊ
Grave question. twtout de farinellx. Le docteur Championniè-

-Mais, de qpoi nous parlez-vous, en fin de Te connait un médecin exerçant en Bretagne, o-à'
ne le savons pas e nde est trè 'faible, et

compte, nous ncore? la consommation de.layia fl

du. hutean dé -pôsté ý0ur 2191. -De, l'appÈndicit--, mes ami s, de ce peti±:.bouý ilui, depuis nombre d'années, Wa vu que trois

ÇLon 0OÙt P214 r ýdw de boyau, tout court etpas, aussi gros ci-ne le cas da1îpëndicite. Dans. leEk,,Commuiiaut,és reli-

petit doigt, dont:peýTsonne ne reconnaît Putili- gieusès, où Fusag e de la viande'est déÏendu, on

sjx»i«i,4 ý#i-5o té, qui semble iii aucune fonction, et qui ne connaît pas l'appendicite,

cause, dfi-on, la rit de tant de personnes, Comparez à cela la fréquence de lamaladie

Maýs, autrefois, disent les anciens, on ne par- chez les Anglo-Saxons, grands mangeurs de «
lait jamais d'appendicite; c'est doué une mala- biftecks et de rôtis- saignants. En Angleterre,

d' is-sociétés d7assurance

die nouvelle? 
on WhéBite pas à'créer e

TEXTE. par Léon, Ledieu. l'appendicite. Aux. la mala-

-- uNon, répondent les médecins, mais ai contre.
coxues 0 &W est si cominune i2un:cblrurgien de Phila-

de eD'ý"", 
'P"ý' 

fois, eu cas de malheur, 
on se b tuait 

à diýe. 
-ne

Trio de nçillards; par le malade était rt-.. iýort d' -ma MQ une 1 aie Win délphýe pu publier, tout, réÇemment, sousce
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tffl Lit 1 ahnée, du ler

ps de a mer
plus précis.
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Po4ie: En lui effroi un P": Mo nis ir,ý iýà,eiippMant.quip ce tra-

éventail 'blanc Par Maxime Fo 
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diéit' 
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Elle tremblait un peu, maintenant; tout en Pourtant, Marthe conservait toujours à sa
ceinture sessouvenirs de Santa-Lucia: la petite"-Les Trois Cornes de Corail ôtant de son corsage la longue chaîne d'or tra

niée de perles, à.laquelle le joaillier devait atta- tête de mort en corail rose, jolie comme une

clýer la breloque. Lui souriait toujours d'un fleur, et les trois cornes symboliques, blanche,

En ce temps-là, Marth,- d'Allières croyait au sourire incertain et compassé qui remontait jus- rouge et noire, que le vieux joaillier avait atta-

bonheux. Comment n'y aurait-elle pas cru? Elle qu'à son front et en faisait ressortir les rides chées à la longue chaîne d'or tramée de perles.

le possédait dans sa plénitude, elle on éprouvait nombreuses. Quand il eut achevé de -river le Elle les portait machinalement, sans jamais y

à chaque minute la présence tiède ét vibrante. précieux objet, il disparut derrière une portière jeter les yeux, ainsi q-Wun objet familier dont

En vérité, elle nurait su que demander au des- épaisse, emportant avec lui la longue chaîne. 'on a él2uisé toute la jouissance. Tant dutres

tin, siý aparaissant devant elle avec-sa grande Adrien, qui l'avait suivi de l'oeil, trouva plai- fantaisies depuis avaient éclos dans son esprit

barbe et sa couronne d'étoiles, il lui eût offert sant de dire à voix basse capricieux 1 Et Adrien ne savait rien lui ref user.
avec ton Un matin, ils déjeunaient dans l'intimité du

quelque nouveau don. Elle était belle; elle était -Que va-t-il perpétrer dans l'ombre

aimée; à'dix-neuf, ans, elle venait dýépouser bijou entre les doigts? Ce Napolitain a des al- tête-à-tête. Marthe aperçut au doigt de son mari

l'homme qu7elle avait secrètement élu dans- son lures uspectes de sorcier ou de magicien. Je ne une bague qu'elle ne lui connaissait point. Elle

coeur depuis son eiýfance. suis pas tranquille... sèn étonna- s'il aimait les bijoux pour elle, il

Leur voýage de noces était un enchantement. Marthe lui mit la main sur la bouche: les dédaignait pour son propre usage et mettait

Ils avaient porté en Italie l'ivrese de leurs pre- -toi, de grâce 1 Tu m'avais promis de une sorte de coquetterie virile à n'en jamais

miera abandons, et parcouru, étape par étape, ne pas railler une seule fois tant que durera exhiber. Pourquoi dès lors cette bague, qui n'a-
ases des amants notre bea vait même pas l'excuse dêtre artistique, cette

la péiiiiisuleý,qui offre aux ext u voyage.

la connaissance de sa beauté toujours plus ar- Il se tut, en effet, et ils attendirent en silen- bague modeste et sentimentale qu'une pierre
pas eux, bleue - probablement fausse - ornait au mi-

dente, comme un fleuve frais à sa source de- ce, ayant déjà oublié tout ce qui n'était

vient tumultueux et brûlant à mesure qu'il s'ap- et occupés uniquement à se contempler, avec lieu? Elle'interrogeait Adrien, qui affectait de

proche de son embouchure, où l'océan,, père de l'ivresse de la passion consciente d'elle-même et rire, répondait par des, paroles évasives. Leurs

toutes inienant Naples que le temps n'a pas affaiblie encore. Bientôt regards se croisaient et se dérobaient 'comme

leur -apprenait le secret des voluptéý indicibles le vieillard reparut. Grave et presque solennel, des lames d'épée qui se cherchent et s'évitent

hommes pour les consoler d'igno- maintenant, il sýinclina devant la jeune femme. longtemps avant dç rencontrer là place du

rér tout de leur destinée. -Voici, signora, dit-il. 'Vous trouverez join- coeur. Marthe s'énervait, insistait davantage;

tes à la breloque qui a -fait l'objet de votre dé- pour la première fois depuis qu'ils étaient unis,
A sirý troïa:petites cornes de corail comme ilest ýelle venait de voir le mensonge obscurcir le

Faites- front d'Adrien. Certainement il la trompait;
Or, .il aiýirva que, la veille de leur départ, com- (Yusage d'en offrir ici aux vo

moi la grâce de les accepter, Elles vous servi- certainement, il avait en dehors d'elle une affec-
me ils s',4taient. engagés un peu à l'aventure rolit de tali.8man contre le mauvais sort, tant ýion, une passion peut-être. Violente et pâle,
dans: une des innombrables- ruelles qui, montent

s4nta-l=ia à1à Placé eu Plébiscite, Maxthe que vous les conserverez sur votre Poitrine_ elýe avait saisi le poignet du jeune homme. Elle

Vous voudrez bien reconnaître que ce ne sont cherchait à lui arracher la bague fragile. Elle
a-tout eoup le bras de son compagnon ; Point là des amulettes vulgaires distribuées au ne put y parvenir. Alors elle se fit suppliante:

P,ýi8 elle le raPpeýa aussitôt près -d'elle hasard, mais quelles sont sagement choisies par "Donne-la-moi! Donne-la-moi, je t'en prie Il'
viens voir, viens voir, AdrieuIý un vieillard à qui Wtemps a appris beaucoup de -NonI dit Adrien; - et, se levant brusque

Elle se Penchàit, curieuse et . ravie, sur l'éta- choses, Elles:sont de couleurs di-ff&entes,-quei- ment, il quitta la salle.
lage -dune obscure, petite, boutique.-Cie- joaillier;
et Okraoutiait Au une minuscule que de la môme substance. L'une est blanchey Marthe baissa la tête et pleura; et, ses yeux

t*tý de mort ào 1 u a c'est la PIVS précieuse, elle vous préservera des étant tombés par hasard sur le petit tas de cho-

_Iptée , dans leï.c rail rose' une tristessés de l'âijýe, des infid61itésýqui font pleu- ses brillantesqui pendait à sa ceinture, elle sa-
tâté: de. Moit jolie' comme une fleur et spirituel- 'rer én ovëret les épouses, alors que la bouche se perçut que la corne blanche avait disparu; les
Slaeni'gougaflem- avec 1 la. trou videde ses. Pru- -t e ore un devoir. et un espoir de s urire ; deux au 1 tres étaient là toujours, encadrant 1 a
nelles et lit delýture serrée de sa boucheý,

.- E .a trëûý; dit simplement 4drien.. elle-même est comme, une petite larme -brillante minuscule tête de corail rose; mais celle-là avait

et tiMe qui satisfera pour vous à la loi de la disparu - depuis quand? Depuis longtemps,
se tenait assig un vie" homme' doule LÊ, spconde est rouge, de ce beauzou très longtemps, peut-être...

qui s(ýAëýa-&à qu'ils parurent , Ce leur fut un Et rthe se rappela toutý à coup, avec la pr
ge de corail que ilon appène-11écume de sang Ma

de ývoir la noblesse PRýfaite des ma
gardéz-voue.de 

la perdre;,.eue 
représente 

ce

1 ères de ce vieillard,. 1 pareil daussa s 0 'Ile qui ision r c uelle de la miémoire pour les chosffl
_g uqueul reste encore de bonheur autour de jlexistence douloureuses, les paroles du vieux j6aillier; et,
u8k à quelque demi-dýieu de llo1,ýmPéi Il sourit quand les bonheuýB întim> es se sont enY6148. ce elle pleura davantage. Un grand désespoir nais-
.4.:1&'ieunessetriûmphàriW 4o.Marth(ý, salua d'un eaut les satisfactions de la fortune, le succés, la mit dans son eoeur,
9tsio de la main le jeune è x etPouxemoureu -6 tout 06 ui brille -au dehors,gloire, la bêâut
.1. âýzant désigné des-sièges, il attandit.,de:con-. tout ce, qui susdite l'envie -dés foulés'> ignorântes
naître, le. motif de leur visite. céïrtes, les occa-7 -V"4àtgble. -.Joie. noire, Malgré la certitude acquise, de pi 'daité

.... e . I.. de l# uf,

-91offl d êtretenté ut, .manquaientpas.. rêtroite d'Adrien, Marthe n'avait pas tardé à tout parý
est le symbole IlAme de, là

boutique de bibekts antiquëËeý. 'btenir du est, donner. Elle était de.ees iiaturesà stratifiea-
Ur 0 la matière ýbs re dont,élle

m6derneg, d oBjets'd>axt.ýu industrie 'faitel le pêcheur.a. plongé: jusqulaux plus pý tion profonde en qui l'amour trabe ý,deS raqinffl

l" e, braqelets breloques, chaînes ý& montre,ý' indestructibles et ne s'épànouýt.'qù,ýén une flo-

camées em, 1ýVe'JuýVésuYAa et ent'aillespr6ci Ïý& àbime6 de la mer raison 1 uni que.- Mais sa féli, ýt6 intime avait
leuses - dans sa evelede rouyX, Àa1,itný z ýý re ràystéiiéý± qui ePa disparu, -Si:ellè aiinait encore Adrie "t 't

tu -chair grïà$$6 n, ce ai
né-üit au ýAOcnt la .triple essense de sa

se di8traýaýt 1, uiher dos yeux St eïsemblfflý > la avec une âme douloureu,4e et comme amoindr4
vie ..fois Phnte, aiiimal et Pierte.1 Ohl si-ë. Mais 1 Marthe ne regarda'it rien de -lus" dans wù pouvoir'd'expansionýd4amt, - guorat le, Oiel que, èette %amulette testé tbu-

'tý>ùt cela, idée fike; »#eý ne dmk:, ours Attàdh(ye à vôtre ebrsagel -,Le 'où Elle Maethepeu. à.peu s'hab.itlx.ait à..ceinendonge.

1ýAit'ekne clýose,'nua la 'p+ýtite tête dÇ Ellè 18 e -ý'ôàeJ:itaîÎ de cett.q exiotence hidi
mcwt, il' ysé qu'i regard 1 \et viendrait à s'eai

ou 1PO - 'rd lait à eue se faisait à YýVre avçc cetfê £aOitié de YW 7
'Plus aimé etir li terre sera bien rès, de descen-

eusle , . sentimentale, à aimer s&ns&treýý.1Li
are dRnýý l" abiraes dela mert. méep à peu.

t , ý, 4ý - , - ' ' , ' Près - eo=e un r4anehot s'habitue, Î Wagi l'
: Le- ton du ý vieillard était solennel comine scm Vec uû t phti r,6eir*:eh 1>,ýutènduýt, S visage, Cependant, Marthe ne se troubla point. ras -Ou un R44ue

lente-ia6nt, qulayeo un poumoiL Oeý4u1el1c redoutait avajr't
Eue repas'a à son ecul& longue cha,

qutkue -rit* my,%tà-' qýi P"- tout, détait qd44iien ne lui "appât & nou-,
daient, la petité t

ôte de V'o-Vail rose eties trois. ..veau Elle le gqettait aux heures de retour, elle
e6 neg Minces, qui' contenaient, ali dire du jûàil-,

faain$. lé suivait deh'Ors par 1'a peuýýe ehaque fois' qulil
litain, le de Ow (les- Ëýéloignait de la, meiïoe DýaMeurS, lui-m'ev »!ýQ

ie à la -ahaîne semblait maintenant èmendé, a9gagi.
p, ,

cite, pas les. Un soir, pourtknt,, ia tarda. à rêvénir. ckait,
'D'u, temps ýàLvait pû8sé, Marthe et AAriela un deýëQ& pekogôs soirs d'hiver onle crépuscule

4e, Ù*ý o4ure, uuMi heureux., tie, détait plus, traîý8 1oý Ps des ombres' indécisessur
ýÎ 'È1 apute" '14 de jýr,=iërea heu, 14«m euuyé,ýB du seleil couchant, Marthýe

et t, 4ýùM leurý sens et, kle de 1 iré apPorier de la Imnièm
et ý#4% imt fe tàait der ère le fenêtm 'Piant

de cerele qui tâmeMÀýt
'Irais ne paeàleget pât, Bn£iný

-i'f'sà-ë,m rW e cm
Ae redonilàitre, longeant la 16urailk d'en lam

Ion ut, dlun pes iü6W et in-
'ir tme

49«- ak,
Ét

a, 1W 0 ewe 1ý -et les aWC4, kù4we ýMppliciwt, Marthe, cl&üelýit A.
a"ir '401ants de son sang.

wuil le 1pý c
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voûté de la porte. 41ors, n'y tenant plus, elle se culte de la femalie. Oui, fi% aïvalent l'air de s'è- caducité, faisait penser à ces obýènee encoiie de-

précipita au-devànt de lui. Dans le salon Ob$- tre cotisés en aMýab1Iité et 'en frals de cý,=versA- bout, mais qui ne S'O'nt plus qu'6corce, vide. De

eur, son buste se heurta contre le marbre d'une tien, et -chacun à Son tour 4d1sýÈt queiqu-e petlite l'écoTce, il ýgaTuAIt une suprèl»e rigidité ; Il ftm-

console. Quelque chose cria, se rompit; c'était Cho-se, très queileonque, mais -où 8é marquet, le blait qu'en prenant sa main on serrerait du bois

la corne de corail rouge qui se brisait à sa céin- désir fatigué et méýwJIe de dLstraire> feur compa- -orý.

ture. Elle nýy prit pas garde, courant toujours 9110. Dýc1dùment, le père devait être le vieillard gras

au--devant d'Adrien. Ils se rencontrèrent sur le Suggestive aUSisiý, ýceJle-là. Pas très jolie, pas et rouge. Et les atÎtreA, -des amis. Des amis ?

seuil du vestibule. Elle le tâta de se mains, dans toute jeune, mais femme, et très femme eiréorû, Quel genre damis pouvalérit-Ils être, à leur âge ?

l!ombre, fébrilement l'interrogea. Qu'y avait-il? remplissant juste assez son -corsage et sa robe, Quel secours, quelle protection pouvalent-ils, en

Pourquoi rentrait-il si tard? Adrien se jela au un bouquet 'de fleurs jaunes et vIýettes sur pé,' cas de danger, avecleurs pauvres corps débiles,

fond d'une bergère, ne répondant que par des pauLe, aux 'couleurs de Yautoinne, le teint du ei- apporter à la jeune femme
paroles vagues. sage pffle, les yeux tirés à la chinoi 1 e par le relè- Et des gens la regarderaient comme moi, eil se

Il était ruiné, désespéré, perdu.

vemdnt lisse des ëheveux bioliti fDndté un peu demandant qui elle est, d'où elle vient, et pour-

Ils s'étaient quittés, séparég par le Destin in- verdi, couleur de foin, des yem au cerne un peu quoi elle s'en va Seule ainsi. Et tout triste, d'une

exorable. Ne fallait-il pas qu'il essayât de re- sombre et domt le blanc avait le ton bleutô du tristesse certainement absurde, pame qu'elle re-

faire au loin sa fortune?: Au moment du dé- Petit-lait : ensenibk indéfinissable de -charme un posait sur des Inductions en somme imaginaires,

part, tout leur ancien amour leur était remonté peu maladif, comme 1 ont talA de femmes de ce je contemplai une dernière fois, avant de, deeen-

lèvres-, comme- une floraison dýautomne aux M-id! e'hl»er towsotant, ensemble 'd'une grace ciré à Beaulieu, les trolls vieillards prévenants et

branches frileuses des amandiers. Baiser sin- qui, elle aus6l, kait d'automne ct, par là, ýcorres- las qui, un, peuengourdis par la chaleur du com:-

çère, bientôt' noyé, dans les larmes. Marthe, pomndalt aux trois viieux visages 'qui ac. tournaient baxtiment, le soleil et le bleu du ciel et de la mer,

poiirtant,' conservait Fespoir. Il -reviendrait et vers elie, ainsi que trois touruesais. fanés et à, regardaient ces choses avec un sourire usé, PUIS

leur intimité -d'autrefois reprendrait,, purifiée «emi-morts vers un ray cm de Soi eil pal e'. contemplaient la jeune femme d'un regard et d'un

par la douleur. Elle rêyait d'une existence sim- Peut-on dl&,e d'où viennent les interprétations sourire si lointains que cela me faisait à ]EL -fois

Ple, dénuée de toute agitation inutile, ayant que nous faisons des êtres et Ides choses ? pour- peine et plaisir, eomme tout ce qui eSt très vieux,

touché, jusqu'au fondi le néant des vanités exté- quoi I'Idêe me vint-el très touchant et un peu ridicule.

rieures. ' De temps en temps, elle recevait deà êtaiît la illle de l'un des vieillar%, une fille cliii PAUL MARGUERITTE.

nouvelles du cher absent. C'était ses seuls iris- avait di ét&, Mariée, ou dÉvoreêe, 'au:venvie, qui
ta nts dèjoie, avait etil des chagrins, qui était malade peut-être,

LA GRANDE ALLÉE
ýCela dura longtemps, plusieurs années. Adrien -QUI Menait uneexistenee résignée, cette existen-

luttait avec, acharnement contrele sort. L'éner- ce des gens qui, ne pouvant plus aimer les hein-
gie ne lui m t point, mais les forces. Pour mes, se retournent vers une bête Innocente qui C'est une grande allée à deux:rangs d e'tille1ýdS.

résister au 121i'ai meurtrielz et rebâtir de ses IQ8 comprend et les aime ? Oui, irrésistible, cette, Les enfants, en plein jour, n'osent y marcher

mains Fédifice, de sa fortune, il eût. fallu. plus explication s'imposa à moi, tandis que je la re-
de jeunesse, plus de vigueur. Ses lettres se fai- gardais, droite et, "femme encoiý"', répondant Tant elle est haute, large et sombre;
saient raies, accusaient uue'ýan9Ueur grandis- aux trois vienlards et calressant de temps à autre Il y fait froid l'été presqué autant, que Phiver.;
Gante. es On ne sait quel sommeil en appesanti l'air,

-un moment vint où elles c , Sèrent tout son chien.
à fait. mais, Ri le père était l'lin d'eux, qu'étaient les Ni quel deuil'en épaissit l'ombre.

Marthe connut alors toutes les afýres de Ilin- autres ? Des amis, de très vieux amis Et d'a-
cl e, aucuné réponse à ses, supplications bord, quel était le père Les tilleuls sont anciens; leurs feuillages peri-

réit4wes. Le sileiace. Cax ellé ne semblàit Pas Plus familière avec [dants

JYdut1ý68 annéei@ý d'autres années Wenfuirent. l'un qu!avec ]'autre, égle les Font muraille auAehors le font voûte aude-
Oh@que,.matin Marthe e rendaitsur. 1 pla tu " à aucun. Je. les obs-er- Taillés selon leurs vieilles formes. 1dans;

a ge, trois et ne disant ýle
interrogeant des yeux la m ý aite sillonnée de va! attentivement, cherchant à dé-méler quelque L'écorce en noirs laitbea leurs troncs

ýpJ"V'TfS I1ortýîrrs: despérance. La dernière amu- Indiod d'hérédité, quelque ligne de ressemblance. [fendus
*mMe Ils, portaient Ils ressemblent, lès bras lyüü vers PaUtre tendus,

lette pendait aig un jour, Les éltranges vieillards!
I'ànýiça-à,,ùsé par le ternPS, oÙ le joaillier napom J'empreinte de la vie, tous, trois. taSàêsý ployés, A des candélal)i-es énormes;
1.ftain avait sUapeau les troi-o breloques, se rom- écrasés pàýr les ans !' Le plui, vivant, le petit,
Pit,.et la. petite corýe noire 'toiiàba' d'élle-mêiàie avai i une barbe e6urte et des -cheveux -demi-longs Mais'en haitit,'feiiille -à feuille, ils composent

Marûie, vieiZie, endéu1;lléeý. &oùs un chapeau mou La tété S@pýe gaýrdait des
polir la reprendre,, Il ne restait proportIons humaines, 4e corps ne devait plus étiýe 'Par les jours de soleil pras-un.cainou né luit

'plus 11,sa leei1ýtÛxe 9Ueý la minuscule tête de mort qy'un squelette, tant le pantalon et lç. pardes Dans le sable dur de Tallée;
e0mil roffl, ý&eruel1ement gouailleffle, et MëU-Dia>tlh, très Propres,, de inaiejýt 'sur 1qon, Et par les jouris, deý pluie >,Pqineý ron eÉtIérd,

iç -t6tùoluý$ comme Une, Éýur." CoMs los grands.,piis et leiszébiures en tûiý$ elis Le dôme vert bruire, étj d'insia e4
auaùràlett dei habit$ . Suýr un maurileqUin Pour Tomber une-ý gouue ro é;e.

cligeRux fait de deux, branebeo eu croix. Se& sou-
M o DE: Vigil£Aîm :,: léýges eticatrés,,fernQs sopg un cirage parei- Tout au fond, dgý:»u telâlee, eh-treillis dont le.

fiLsait
lutre,.que'.Ie bout,

h;:ipgrallê tPoquà-,, J'allaig de 1re- _D,ëýraliiaient pluà 'habites, ains. Par la'mousse pûlurri, plie et r
Il portait aux m Grapt sous: 16 Épide

EýfflnIl2U Ulis autre but, que de: per. deg gants trop, larges, qÙ11flotitaient. De 1 vigne vierge et dý1. lie'
dre toute une I"rn(30 dé fmueri,-,.. au Sadéli. il une 6tatt PýnsfVé et un peu 'Ut Amour malin rît,ýétý&s01n.
fgAsalt une matipée eilaixe et vive, a triste. D'nu giute Machinal, 11 cazes ur- DésignQ encore a-à: loin, les: ýýéôeurg
(Xbnrtff- etmw Peu ItPre*, TCiitee 'Iems eaux co»Su- la ig ý1n PB

'teR de Menton 'chantaien rttre un,ý poil de bête.
t 3Mýr les graviers, Vé, 1

paIrpiluaient etfliets d'or'à travel'ile routes a 1 n Île. 8econd, effl jet rouge, dc5ýorMé par meurtriqlaée :flkheg

A lia 98re, 14len qU'AngýaIs et SUT la bahq1iefte, paxeil à Un_0ftlý de eê
b billri d'un pardes$ue long, dont

I>arbu4,m, jonguee Misses à pe- balsques peni A toute heure, on M-ut là leg Mygtères du

VIÜ,«ÙýM àe' chemise d'honmUýe, dlénormes dâlý9,ut' comme celles d'une ý soutane, Aqu. Ventre., Autour, de lit statue impassible- on coit vôii,"

éhýwefiUX ser deýpëtJtjj% tétêý$0 le charme rRldeý le génaftý Tout de noir vetU, il res- ux dlàVýK Voltiger &8 'f1aMmésý

t« allr ide 1 patt, de qu'AI SýéMh1aùcé, à la fois euleelaýýtique, et rallitLaire. ýOý .UE"rit: du 8ouveer pleure en paix daào om-
eùt dit que sa 'tete ttalt prise de haut en bge,ý. [lieux;

h4uRl'd £n'avait réftr'vé un cemPOrtmtit e4ng Un inarteau-plloli, tant elle -it aplati avec *egt:là.quÉý, male6 l'âge- et lesýdëTriïers adieux,
inachInalemient fattirms A MOI lû P0r -ý la bôuffýsgure des pa"Jèreý, le gonflement-du lsê:douýiéht rendez-vous les &tý1eg,

tière dQ, drap Mmbtýn;'ýré, nnaËý tue main, ýd'em- nez et.dc,ý IiývreSý lereiàvement dit menton, eow-
D!o» rý-tlut cette- port%", çour faire platei ýd'V» Si ýtntes leg sdtg"la: LeËý;âýi u ft là,

ý-A 8à,presmer, à quelques
euý alt,-uu pou plu'i De toits ceux le dieu jeune app4tV

cluieles autre, ët peutletre le gëste entil cures- Sous les Ï-08é* 4e-ila tounclle;e WubýT4,ý une'jè=e fe= e, portant tin
'peift ý0hJ*n 00114, X bra'», ; puis Ut to-fti sattlle Petit AfflnO4lavee le Et eàý.a.a ceýsMý ces

roti£ qui, tKoüu giertmuent'; e0suîte ,un le nl&mliaitýil un Mit de familiarité aUtorI$4è,ý

0«10" «ef4ûr-dl, e0ritt trrra et ItýUiW ; et J ip, EW Itnle"përeé eayani pl dë lèv-re8'-

im tîý4WëBw ymnar& -W géant cotui-ia, si v-letm , usta IL, frvlfsîý=e 46Jà, lab>6Ëbait S>U'lait.,,sur ffl: boucha éternelle -
fanj;tbD«t le reste 4ýe t0pt 'enuéll Ùn4î imf toibÉsit, mur 'sa,

1, vqMMë de Io

RUýtý dit fi
"-#mg que pie;re", ýlX p"u'1ý6 ýKM lee4 týa1ne L& Iê cýey0Ir est uet, .4éý

',rouffl, à 404 q0m;* t&ffl ý *oubýal>w de r, aux
mavuestog W*àýt' ja , Ieme- la "aâxe%, de »0bàM11ý e ce pod fit
ýsalejlte*t #tàVýf qu'14, SYW«ttuio 'Ob éémm4nu, ý04 t>*Is se ëkbelit et 'w P«rl. L'ejp61ýence Weg jalMaje q4ë' -Isou de la

d powah làw ýw eeà rt 0Àft,1ý*ku utidatil àd, doý1eUe Ume Im ftmm,

y
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UNE VISION TERRIFIANTE PASSA SOUS LES YEUX l'épée" du monstre qui s'étendait mort à nos

PETITES NOTES SCIENTIFIQUES DU SCAPHANDRIER pieds

Les passagers s'étaient, un à un, rapprochés. -Dame 1 une verge et demie de cela dans le

-- Je connais, reprit le capitaine, une aventu- ventre, même quand on n'est pas dans la peau

re curieuse dont un de mes matelots fut le d'un scaphandrier, ce n'est pas précisément fait

héros, il y a une dizaine d'années, et dans'la- pour vous rajeunir!

LES A PAC HES quelle un espadon joue un rôle aussi étrange Le capitaine poussa du pied le harpon encore

qu'imprévu... tout sanglant.

-Allons, racontez, dit quelqu'un. Vos his- -Allons! . dit-il aux matelots, coupez-lui le

toires de mer, vous le savez, sont toujours les nez, cela fera un joli trophée dans la cabiiýe. Et

bienvenues... rei-etez cela à la mer... On dit que nos aieuxles

-Voici, comýmença le capitaine. Nous étions Romains s'en régalaient. C'est qu'ils n7étaient

... Cette nuit-là, une nuit à la pêche aux éponges, sur les côtes de Tunisie: pas difficiles, car la chair en est plus dure que

admirable, nous voguions mon scaphandrier descendit pour inspecter le le cuir de mes bottes.

doucement le long des côtes terrain... Je n'ai pas besoin de vous dire ce que

de Sicile. Tout à coup, une c'est qu'un scaphandrier, comment on l'habille, LA SCIENCE A VAINCU L'APACHE DE LA MER

voix rompit le silence: comment on gonfle d'air
-Vite, un harpon! Deux ans avaient passé sur le récit du capi-

son vêtement imper

-Un grand reinuement se fit. Les matelots se méable, comment on lui taine sicilien, quand le hasard nous mit en pré-

précipitèrent à la poupe, lancèrent l'engin. applique aux pieds de sence du curieux petit bateau sous-marin que

-Le coup a porté. Tirez à bord! lourdes semelles de

Et les cordes roulèrent de nouveau sur le plomb, sans lesquelles il

treuil. 
ne pourrait s7enfoncer.

Quelques minutes après, le monstre se balan- Le scaphandrier est en-

çait au-dessus deï flots. 
fermé, pour tout dire,

Le harpon, lancé par Une, main experte, l'avait dans une sorte de bâche

traversé de part en part. On le hissa sur le pont, pleine d'air que l'on renouvelle constamment au

et nous pûmes le considérer tout à notre aise. moyen d'une pompe placée sur le bateau, avec

C'était un " e ' gigantesques lequel il est en communication par les tubeg en

poissons dont-je z - si l'on peut par er ainsi_ caoutchouc dans lesquels circule le fluide... Que

se prolonge en une sorte d'épée coupante 8,11 l'on coupe ces tubes, le scaphandrier, isolé, est

ses bords comme une -véritable lame. dans 1 plus périlleuse des positions... Ajoutez

-Celui4à était de-taille. Il mesurait près. qu'il se trouve parfois à soixante-quinze et mê-

18 pieds, et son, arme terrible n'avait pas moins me centpieds de la surfacé de l'eau...

de à pieds de longueur. Il avait le dos bleuâ- -Brr... fit un assistant... Je ne voudrais pas

tte. 'Le ýentre semblait d'argent, tant il brillait être place.

ous les reflets de la lune. 
1%ez

-Et ien des gens, et des plus courageux, lié-
-- Quel animal! s'exclama l'un -clés passagers.

Je ne voudrais pas me trouver en face site-raient aussi à descendre au fond de la mer.

4% -à mais mon scaphandrier iýavait pas, lui, de ces
râtelier, si par hàsard il in7arrivait de toffi er

hésitations... Il vivait dans sa-carapace cômme
Peau 1 un poison dans l'eau...

apitaine du ba--Rassurez-vous, r6pogdit .le c -Et Favenfure?
teau. Le monstre ne pourrait pas, comme le re-

quin, vous couper en 4eux de ses dents effroya- -Nous y voici. C'est lui qui nous la raconta.

blé$.- ýDes dents..il nen a pas... Il marchait depuis un quart d'heure au fond de

ce disant, il nous montrait la dentitio, l'eau, quand il se sentit comme enlevé par un représente l'illustration ci-dessus, côte à côte

eu :rieuse de l'espadon, ýqui n6 possède, en fait de formidable remous... Il perdit pied. JTn autre avec le scaphandrier dont nous venons de racon-

inoiàiee8ý, que- des sortes de granulations tout à coup le remit debout, vacillant... iTn autre le fit ter l'aventure.

f ait inoffensives. tournoyer sur lui-même... De qÏielle rafale sous- . Construit en forme d'oeuf, aux parois d'acier9

1 > 'Màiý> par contre, continua le vieux loup de marine était-il donc le jouetL. Tant bien que conduit par Pélectricité, le petit bateau évolue'

met, je ne vouia conseille pas dé vous mesurer mal, il porta les'mains à son ca-sque,,et'. par les à son aise, grâce aux hélices, véritables nageoi-

au fleuret av ec Pe padýý. Cette épée, q-dil vitres -circulaires, il tenta de percer l'a demi- res, qui sont fixées à son extrémité postérieure

obscurité qui régne à ces profondeurs... et sur ses ý côtés. Il porte à lavant un oeil par

Vhommé ne vit d'abord rien. Tout à coup, lequel Phomme, renfermé dans la carapace, voit,

une vision terrifiante pasa devant les yeux du en même. temps qu'il dirige d7un bras 11116 lance

scaphandrier... »Un monstre était devant lui 1 et une main aux doigts crochus. Le bateau

Le monstre, c'était l'espadon. roule sur le fond. S'il veut remonter, il n'y a

qù'à renverser, par une simple manoeuvre, des

SERA-T-IL TRANSPERCÉ PAR t'ÊPÉE DU MONSTRE? caisses qui se vident et PaIRgent.

Le capitaine continua- Qu'il vienne maintenant, Pespadonl ýi dure

Je me crus irrémédiablemeii 1 t perdu, me qu'elle soit, son épée se brisera contre l'acier du

racontait le scaphandrier... Yun nouveaucoup -peui hateau. La lance le percera, les ongles clé

de sa formidable queue, ýFespad.on pouvait me fer de la main mobile déchireront son ventre

d!argent:
renverser encore, et ma chute pouvait rompre

les liens qui me rattachaient au bateau... Pèrs- Et, tranquille cette fois, lescaphandrier assis-

pective, plus affreuse, s'il fonçait sur moi, il tera à la lutte, n7utilisant; plus son poignardque

pouvait, de sa formidable épée, me transpercer pour couper les éponges ou cueillir les anémones

d'outre en outre... Que faireL. Aoccý;Oché à ma multinelom.
C'est ainsi.qùe la science aura Ru vaincre Fun

ceinture, j'avais le long coutelas qui me servati

à couper les algues on les éponges.... A tout ha-, des plus terribles parmi les Apaîches de la mer.

isard, je le saisis.- J'Atteudig Pespa Il

fallait quM me présentât le Aanc, -)1ýi1 t" fût

porte VIwe au t4iit du hez, :eh -bien, elle est ré- possible de plonger mon arme, da-as BOUVentre 0ii peut brkver la mort, mats non, pas la dou-

sistante conme le meilleur acier trempé. On a argente, et ý d'àtteind-re ilinsi ses organQs Vîý- leur. A. DE MUSSIET.

vu-desespadonýË trouer duncoup1a.carène d'un taux,- Lui était agile- rétàis, 3>16ii, loue 0,
immobilise_: Un ftiiùx mouvement et j"Mais

jo,1i voilier e6màw celui qui -t'ou$ pZîriýe- Foi clé Ce4r qui meurent Jeunes n'ont pas,& porter le

sicilieni 'mais l'a , 01 é0t p&ýfbin bîezepni pérýdü... "L'espadon zemua_ La (le 90U deuLi deux-menies. MME RWAMIER.'

de sa, témérité, c4r, lé plus soivreut, ne- îýeùt, ëpéé me Au ý4&sard, je langai îàon COU-

"tirer OûÜ RrMê,de là bl«sÈuTéýýk 114i"e sýyn. telas'.ý Je "htifi qu7il eeiiiý,çait dans là chitir-à A .1 .eU n'a mure nifeux le rffls du coeur que le

le 4eil'eît ýa11ë' le fonrte± un, peu, trop témý- puis j[è.ý ne vispl-qs rien... ý Vai-je * tuée. II&Î-je travail de Ilespi-IL LEViS.
blessé L. ýTe Wen sais rien.. Tout ce. qi> je -

di, mer ajouta'.' sais, C'est quo j6 l'ai échappe belh-

+el, Vbus ie, ýýyé% pas ce que je vous. Nons 6ii.6ne tous un coeur. noble ebt Sntýe*t dice Au'if trouve en

bieUl en guise de conclUsi'on le capiý BOI A«U-
Y " i 

. .
taineý' MOI: gus i, le. tro qýil a eu de la

Youey mrrez -un morceau de coq" 9 uve

de est encore -chance.: IA modâue trest 4ae di lesprit, de *ý 1ý

Île 11,ýsp adou q-ui l'à Et le vieux. loup; de meî, mesurant < dé son.
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a ý L Dame Ah! voilà l c'est que je vous l'ai dit, j'étais dions la tête; je trempais ma mouillette dans la
du Comptoir exact, j'avais la bêtise d7être exact. Ma vie carafe et je vidais mon café dans mon porte-

était si bien réglée que vous ne i:à'auriez pas monnaie; elle empilait lem--sous sur ses petits
même fait dire " tu " à une f ernme à un autre plateaux et mettait les morceaux de sucre dans

-- Oui, monsieur, inspectez les feuilles de pré- moment que le deuxième dimanche du mois, de sa caisse.
sence à mon ministère, vous verrez que je n'ai quatre heures dix à quatre heures cinquante. Les grandes passions ne sont pas bavardes
pas à me reprocher, en vingt ans, une seule mi- Je reviens à mon numéro deux. un court dialogue suffit pour nous lier 1,un à
nute de retard, et cependant, je m'écrié - Le bouchon coupé, le caviar, la danse des ban- l'autre, sans que -le publie fût dans la confi-

-12exactitude est un exécrable deaut! quettes, tout fut inutile avec lui, par cette rai- dence.
Foin de ces gens qui sont toujours là, une son qu'il était sourd, borgne de mon côté, et que En affectant de lire le nom du chapelier dans

montre au, poing, arrivant a l'heure juste et ma banquette ne touchait pas la sienne. Je vouý mon chapeau, je lui soufflai du fond de la
vous disant: lus le prendre par l'avarice, et, sur sa table, au coiffe : - ê=1feini suis-je bien à la minute? coin de son coude borgne, j'empilais verres, as- -Je t'aime!

Ils sont nuisibles à eux-mêmes et désagréables siettes, carafes, qu'il poussait bientôt à terre. En feignant d'essuyer un bol à punch, elle me
aux autres l Oui, désagréables aux autres,> parce Ce n'étais, chaque matin, entre nous, qu'une renvoyaus comptiez avoir fini, avant leur arri-que vo montagne de débris qu'il payait sans même s'é- ' -Je t'aime.
vée, telle ou telle chose que leur exactitude vous tonner de sa maladresse. Le cafetier en lit mê- A quoi je répliquai aussitôt:
force, d7interrompre. Ou nuisibles à eux-mê: me une spéculation, en ne lui servant qu'un ma- -Sois ma femme! à demiiin, chez mon notai-
mes, parce que, sachant leur exactitude, vous tériel fêlé que le malheureux soldait comme re, à neuf heures trente-cinq.
n'avez rien voulu entamer aux dix dernières mi- neuf, (Neuf heures trente-cinq, c'était l'heure de
nutes; que vous vous impatientez après leur ar- En quatre ans, le numéro 2 a cassé de quoi mon pédicure; mais mon amour désordonné me

-rivée pendant qu'ils guettent dehors, l'oeil ^ à monter le ménage de toutes ces peupladgs eau- faisait sacrifier, pour une'fois, mon exacti-
l'aiguille de leur montre, le triomphe d'appa vages de l'Océanie, qui manquent tellement du tude.)
tre à la seconde voulue; de sorte qu'à leur eii- nécessaire, q-Wavec une seule paire de gants dix
trée, ils sont pour vous, qui attendiez, d'un hommes s'habillent. Pauvre numéro 21 Je le
quart deure en retard. plains, aujourd'huil Car j'ai appris plus tard

Oui, monsieur, moi qui, pendant vingt ans, que, s'il était tant opiniâtre au poste, c'est quil Le lendemain, à l'heure dite, j'étais, tout déli-
servis.à régler sur mon passage toutes les hor- aimait aussi la dame du comptoir. 'Enfin, à rant de passion,- chez Me Grosse, mon notaire,
loges du quartier, je vous lerépète. . bout de moyens après quatre années, je songeais Je ne tarissais pas en ý1oges sur le compte de

-L'exactitude est un exécrable défaut 1 à adresser sur lui une lettre anonyme à la pré- mon adorée, pendant que cet officier ministé-
Et je m7en suis guëri, car je lui dois.un les lecture de police, quand il eut la chance d'être xiel préparait son papier timbré.

plus affreux chagrins de ma vie. écrasé par une de ces voitures de laitier ou de -Vous allez la voir, !,,onde! belle 1 élancée 1
boucher que, j'ignore pourquoi, la police laisse une main de reine! ute gorge de déesse 1 une

à toute volée dans les rues de Paris. taille d'enfanýl - Voilà sept ans que je Paime.
Ecoutez et jugez,

-durant sept longues ann 4es, déjeuné De ma nouvelle place au numéro 2, ýi je -ne Tout à coup, mon notaire me demandaJ'ai, e touchais pas encore la terre promise, j'en sen -Est-elle grande ou petite?dans le MêTn café. A onze heures cinq minu-, tais au moins les doux parfums. Je respirais Cette fort simple question miinterdit; je ueýUs, j'ouvrais la porte; à midi moins cinq, jela l'odeur des carrés de sucre que mon ange cares- us que répondre-
refermais. sais de ses blanches mains après avoir manié -Je nýen sais rien.Inutile de vous faire l'éloge de la dame du di. obles sous maign culés de vert-de-gris; je bu-, -Comment? vous n'en savez rien! Voilàcomptoirf qu'il vous suffise'de savoir que, dès
ma -première tasse de caféý elle- rég na sur mon mais à pleins poumons l'arôme de Peau de fleur sept ans que vous Paimez, et vous ignorez si elle

d'oranger qu'elle versait dans ces vilaines pe- est petite ou grande?
coeur. Mon regard lui ý dit-il que, l'aimais ? de,- tites bouteilles rondes qui ressemblent à lm oi- -C'est la vérité pure; je ne l'ai-jamais vue
vina-t-elle mon amour? Je Fignore; mais nous gnon blanc. autrement quassise dausýson coniptoir... c'est-
nou» aimâmes à distance, sans mot direl pen- Un obstacle me sépârait encoie d'elle.' 'à-dire jusq-dà la ceinture.daZrý sept ans.- car je mis sept ans àý merappxo- C,était lé numéro 1. -Maie vous avez dÛ, pourtgnt, vous rencon-
cher de: son comptoir, assez près pour lui pýkef Je résolue de le renverser.ý trer ailleurs.. à la promenade, au théâtre, ausans la compromettre. Dès ce jour, je lui déclarai la guerre. bain
....Oni,.sept anal pour avancer de la table numé- -Jamais autre -part qu'à son café... et je suis

ro'l, que l'occupais à mon débiit jusqu'au ýiu-
m6ro, 1, quitouebait le comptoifl ' Que voùlez- si exact en tout, ma: vie est si réglée, que je ni

PU, aucun'iour, Co temps à cet; ange,voug,ý .monsieur, 'jétais si exact que j'arrivais Uk terrible,. homme que ce numéro, 1, je vous que, de onz sacrer mon-.toujours .une demi-Mure après six, abonnésaussi le jùre 1 -Ancien capitaine de gendarmerie, fort e heures cinq à midi moins cinq, Mo-
ment où je là trouvais et je la quittais assisý àejmçts que moi. Que dadresse il me fallut pour comm,ý un Ture, barbu, moustachu, et par des son comptoir.

les déposséder de ces, six tables qui me sépa- sus tout, galant et. monotone; car,. tournant son J'achevais à peine quela pôrteý de l'étude s'ou-raient-de mon angel gros oeil #ers moii adorée, il lui répétait d'heu-.1 .9 vrait
Lenuméro 6 ne tint -pas longtemps; je me mis re, en heure, depuis huit. ans, cette invariable ; M * 7 1:

a fiancée entrait.à eouper du bouchon, et les nerfs agacés, il phrase:
rrew jemeurs oùje Tout à coup, je poussai un cri d'horreur, et je

'wttà la place, dont je iniemparai. --.Je suis comme le lie - Idévanouis sur lès genoux du notaire.Six mois après, un hasard me ýdébarrassa du m7àttâche.,, La bien-ýàimée de mon coeur, l'ange de mesDipnàte 5, qui était superstitieux. , Le garçon Ce qui me rassurait peUýsUT la pr6chainë Poo- rêves avait deux jambes de bois 1 1 1.'beau un verre et répandit le café sur cette ta-. 8esiion de sa table, 'car il était bâti à vivre
blèi que son propriétaire déserta, tout craintif.. cent ans.

F'n deux séances, -Yeus raiwn du numéror'4, , Je cherchai à amadouer -le monstre, par des
qui aisai un petit sorame habituel apr son contç8 lestes et des calembours; mais, tordant
repae. Je.dansai si bien sur ma banquette,'quesa, moustache grise, il tarissait tout à coup. maý EN LUI OFFRAXT UN EVES.TÀIL ýL"C
ce twmoussëmmt. amena ýM tanffl e à telpoint verve en hurlant de.sa voix de cuivre-_
désugréable pour le dormetir qu'il alla porter ses en perdant son temps A. faire dés ca-
habitudes dans une autre Une. lembaurs que Grouchy est arrivé enretard'. 1 Près du visage blanc de ma Damp si belle,

Eventail, 'fais vibrer ton égale blancheur -Le numéro 3 ne due qu'un jour. La vùe de Ce renigoignement historique me aurprit, la
Courtise-la sans Cesse et souffle la fraîcheurmes tartines de I;euné, noires de caviar, que je première fois.
Des rapides baisers que peutbser ton aÛe.wtrempais dans mon café au lait, lui souleva si Ah 1. je. vous proineta quoi 'ai la Fmnce avait

r fort ýe çoeur, q1fil Went que le temps-bien juste égaré son code pendant vingt-quatre heures Moi-mû 1 me, par trois fois j'ai b i'sý ta dentellede fuir cet épouvantable apeetacle. Seulement, j'en aurais profité Our poignarder
En. qoupirýint, tinsique fait 110le terrible capitaine... dans le dos. -- Enfin le

monîme te va suivre, éfflliel pýit 'pitÎ4 de;.xaon amaour; êt lafée dé'la UVevoyageur,
Qui sommeille' en tes plis. V&.,=ihtenailt.-ninnéro 21 Ohl le Éuiýaéro el Je tMÈ" dyàeuterle beau

Le un atin cet exécra,
encore quwid j'y, peýsè 1 Je, mis quatre ans à blé ri"!.:
le déposséderl . Sans les regarde de lWn:ange, Eýif" je in1installýi au numéro 1 1 1 t

Il Dis-lui que taon amour tremblant. dest épuréqui encourageaient ines efforts à me, rappeo,7 Pétai8 piês d'elle 11: 1 Je contemplais son
En arrivant aî près de so-ný être sacré;cher.. j'aurais renoncé au nu ëro 1 2. bu.ate graciéni 130,FUtet. du Comptoir, Fadmirais
Toi qui luis et. f*iizý,.parei1 à xna, ýÀ"ÇsSU.-mais, me direz-vous, pourquoi ne roux êtee "a a éýV-e1ix noie% eo: bônclte, inig=Wle, etc., etc.

vous pas évité tziit de peine- en aramçant votre. - Aept ans éeolàlé avgient'biem un peu altéré
"Va donc effleÙre,!'. lént" iàt, ehaitement.;,déjeuner de deux heures, ce qui vous aurait. ren- tous ffl charmes; mais je la voyais toujours -aPR' ase tes dOU4 et -tel ýquè, mes pensers d'amant,,du maître des t-ablesý Ouý plutôt, que ne ve- avec, les Y"Xde.ý,» ma première tasse de'.café 1 Sur cette '14hohe fleur d'amour blanche ea-niez-vaus, -dans la joum4e, à un de ces k8tatito 3e renonce à vous dêpeiu&-e 1141notiOX4 en

où le edé, désert vôu» aurait i>ëTmýis d1entreteý Partie double, de ce, moment- envié depuid si,
nir vowe 1ýù6:à- loisir t.: étýU£ ai VAX. YOIRMONT.Ïý loigtemps, U joie: 111blu noin per-'
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L'un de ces postes était occupé par le père -Nous en sommes sûrs... téléphonez.

LES, VOLEURS BU TRAIN D'OR Mac Amfson, un vieux digger qui, perclus de Jim, alors, lui tendit l'appareil, tandis qu'il
douleurs, ne pouvait continuer la dure vie des posait sur sa propre oreille un des récepteurs,
chercheurs de pépites d'or. James Pitmann lm et Jack braqua sur la malheureuse jeune fille

James Pitmann, celui quon appelait le roi avait donné ce, poste comme invalide-retraite, ses deux revolvers (le coureur de prairie.
s-king ", expédiait de l'une et parce qu'en lui il était sûr d'avoir un bon ser- Dinah, alors, à haute voix, comme eCý,daiit à

de ses mines un lot de pépites merveilleuses, ré- viteur, un employé sûr et fidèle. la menace des revolvers, téléphona avec la gare

sultat des recherches de la quinzaine, qui avait Le père Mac Amf son avait avec lui sa petite- principale.

été spécialement productive. Ce lot était évalué fille, DiDah, qu'il avait élevée et qui le secon- -Allô 1... c'est pour vous prier de dire à M.
à plusieurs millions de dollars. dait dans ses fonctions de chef de poste de voie Pitmann que la voie est absolument libre, ou-

OMM Ce chargement d'or devait rouler'par un des ferrée. C'est même elle qui était spécialement véýte en montant, et qu'il peut mettre en mar-
trains spéciaux appartenant à James Pitmanii, chargée de la correspondance téléphonique, at- che le train No 6 en toute sécurité, le 1 plus tôt
sur la ligne dont il était concessionnaire, mais tendu que le vieux père Mac Amfson avait plu- possible.
il roulait à heure et à jour tenus précieusement tôt l'oreille dure, Von répondit aussitôt:
secrets. On le conçoit: le pays était traversé Or, le jour où le train contenant le fameux -Bien, miss Dinah, nous allons prendre les
par les caravanes, de la plaine, lês flibustiers chargement d'or devait passer, le père Mac mesures nécessaires.
des placers, bandits audacieux et sans scrupu- Amsson, qui venait d'aiguiller la voie pour le Le bandit écouta en"re quelques secondes,
les, qui dépouillaient les malheureux diggers re- passage du train précieux, tout à coup reçut puis il déposa l'appareil sur le bureau de la jeu-
venant par, voie de terre à pied ou dans leurs sur le crâne un formidable coup de barre de fer ne fille.
chariots, et qui ne se -C'est bien, dit-il,
gênaient pas pour atta- merci.
quer les trains. Et avec son complice,

Les trains passaient abandonnant Dinah at-
généralement accompa- tachée sur sa chaise, ils
gnés par une compa- coururent s'embusquer
gnie de policiers aux à l'endroit où, avec
gages de James leurs compagnons, ils
Mann, et, le pins son- avaient défait les rails
vent, les flibustiers, au pour provoquer un dé-
lieu de piller le train, raillement et piller le
se voyaient accueillis train.

une bonne volée de Mais,
au lieu d'un

C ups de ifles, ce qui train remontant, ce fu-
toute espé- rent deux trains descen-

rance de gain. dants qui arrivèrent,
Parmi les "thieves", tout chargés de poli-

les voleurs les plus re- ciers et de mineurs ar-
tés, ' se trouvaient

pu més.
deux anciens convicts La fusillade ne tarde
quion connaissait sous pas à s'engager entre
'le nom de Jim -et Jack. les bandits surpris et les
Ils causaient dans le gens de police, et la
pays une.véýitable ter- bande de Jack et Jim
reur; ils rançonnaient fut mise en déroute, les
effroyablement diegers, deux bandits blessés,
cow-boys et marchands puis tués.
de. pe ' a=. ack et Jim igno-

James Pitmann, en raient que les employés
hpinme - -pratique, avait . de la voie avaient un
proposé jttix deux terri- langage conventionnel.
bles brigands un con- Le coup de main dont
trat par lequel- moyený ils s'étaient rendus cou-
nani une redevance, ilsý pables était prévu, on y
laisseraient passer les avait pensé.
trains. Tout en ayant l'air

- Mais si les " thieves de parler selon le désir
encaissaient -réýulière-' des forbans et de céder
ment la redevance, leg à leurs menalcesil avait
trains de James Pit- suffi à Dinah de pro-
Mann Wen co.nfinuaient; noncer certains mots
pas Moins à: être déva-

X 
convenus, de donner à

lisés. Les brigands pro- la phrase une tournure
testaient de IËur innq- spéciale pour quýôn de-
Gelaýe, Mais James Pit- gli%-

1,1 vinût ce dont il S'a

A. majau. finit par' refuser sait.
na Teý,ýrce et se fia à ------ -- M. Pitmainn fut très
îýn habileté pour éviter content de la jeune fil-

pillage. LZA VoLiuRiýDu ntAm'vola dont la préWence d'es-
f4îý:. leje ie- prit avait sauvé son

mes précau nce furent prises. qui Pètendit raide par terre, puis deux hommes-" train d'or, et 'conime, seule, désormais, elle ne
Plusieurs trains Iiirèut ýptëparés pour être pénétrèrent dans la maiaoli du cW et, avant pouvai rester à ce poste, il la fit venir à la

làne,ýe, sans que leur ordre. de roûté, le jour et que la. jeune DiýniLh,,, Occupée 4 ses appareils, ait mine, la dota et la maria-à un de ses pionniers
llègre fusgent': divulgués. U.chaque. train por- en le temps de se remettre, elleétait saisie, fice- préférés.
tait Unnum6ra, et TamesPitmann, de son cabi lée et attachée à une chaise, maiýgré ses cris ev
'êt, teéptonait, le -nUM6'ro éÀ PheUre,,dU train à -Sa défense.
mettre en marche. Dinah com-prit'to'tif de suite 0 *20n lui von-

Une. dWumlon est un duel où chaque engagéX,08t es- que ý les, brigands tenhiânt à lait et vit 1 qui elle a ait fini' Elle recon-
Ûýpst ce'qu1î1ý apprirent ftdrOiteM,ý)ât, nut Jim et. Jack, les fameux banditsýý et, se sen- chembe moing à &'VoIr rai»On qu'à donner bWtý

long do la voie, aux'Pciints délicatâý4= tit perdue. On. pare ou l'on attaque "on _111wrpiratlon et liés

ý8e trouy'dient- des stations lui.:dit. bravos de la galerle.
...danz lesquelles des employM fidèles Wabritailcnt., -ýýVOùs allez tffl oneré 3L' Pittiam quà la ...........

13es employés, chares dassurer la séeurit4 â4 ýoie est libre à qt1"e.ýtrijt ut: pa1"ýW
'la voie, 6taientmunis du t6légraphýe, du tël6phGý -ýpèWQuoi 1W âýe1à :.iàam4ti) la d
:üe qt reliés aux chefs-li«ux, aux.têtes de lignm. I)iiiàh.

Quand un trûiný pasgait, ils le sigualaient au :--..7p&yCé que i«f Wgi_4ý:1ý11eutîent lG:::chgý-ý 1",a:.ifeeicýUs d 0 à la re i-

fýX et à me-suredçû"nt Ainsi passure=e, que gemSt &Or,ý îý4tiqn sont rapidement gU&iu J>ar l1eýnploi du

la voûs ttukpèi. UKUME 1RUXAL
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cet âge, et, l'empoignant au pied, faisant un
dernier effort qui raidit tous §es membres, elleLE CHRYSANTHÈME l'arracha.

-Tonnerre de Brest!... faut-il être assez ca- sage, et -un suprême dégoût l'envahissait, Pé-

naille 1 exclama Guillaume Chateaurenard, le to4f ait, lui serrait le coeur à le briser. Oh 1

vieux gardien du cimetière de Saintes, sI ses' tombes! ses chères tombes profanées, dé-

tant à bout d'expressions, planté tout droit, les pouilléest Il se sentit envahi par une émotion

yeux effarés, devant une tombe. A là fin, c'était immense, et sur sa figure basanée les larmes

'trop fort, viraimentf On nIimaginait pas parai1- coulèrent plus abondantes.
Mais, bientôt, f sensibi

le-canaille-rie. Jamais, non, Dieu merci, jamais, urieux de cet accès de

ileavait constaté' dans -son "domaine" un fait lité, il se donna un formidable 'coup de poing
aussi inouï que celui qui, depuis une huitaine de dans la poitrine en s'écriant:

jours, le ý confand4it, le. remplissait dindigne- - -Allons, ce n'lest pas des larmes qulil faut à
le pincer le voleur,

'tion, lui mettait la tête à l'envers, cette henre, mais tâcher d et 1

Cependant' ce nýêtait pas d'hier q-dil faisait etL. si je mets le grapin sur ce drôle...
*eiwieuseinent sa ronde à travers lois silen- -11.-decheva pas, mais son bras se tendit, son

cieuees allées b'rclées.de croix et de mausolées. poing. se lança avec violence dansle vide, mena-
Jl y avait déjà,ernq ans que le-père Gtiillaume, çant le voleur'un vieux loup de mer, avait quitté son bàtiment. le père Guillaumé reprit -sa ronde criant à
GrRce à d'excellents états de service quaccoin chaque pas dans un refrain qui contenait toute
pagnaient pas mal de blessures attrapées. un peu sa fureur.
partout et surtout dans les mersý de Clrine, à. la -To'i-àierre de Brest! faut-il être assez Ca-
prise de Formo:se,ýil avait obtenu là modeste Maille 1
placie, de gardien ý, du cimetière de Saintes, sa En tournant une allée qui conduisait à une

ille É tale. des portes de sortie, le père Guillaume a
Ayant perdù femme et enfants, sans famille,, il unetoute petite fille, trottinant d'un pas incer- Il vit'.& vingt pas de lut, la petite fille .....

se trouva seul au niolâde, sans affection ý si ce tain; elle 'était à neine vêtue. Trouée comme
nýeët pour la médaille Militaire qu'il porte Sur Xne poêle à griller des marrons, sa :robelà:tra- Elle se releva, le visage congestionné par 1 .'a 1 f 1

M poitrine> -,etý se prit d'un véritable amour. vers laquelle se montrait sa chair rosée, était fort suprêmI serra l'arbuste entre ses bras et
pour lestombes confiées à sa garde et au milieu couverte, de 'boue, et le,,ba;g. -gelé par le froid, -t à chaque , pýs
'deg4ilelle4 il eassait presque tout son temps. tout eaidi lui tapait sur, les mollets que ne -gan- s'enfuit droit devant elle, buttan

_car elle avait repris ses sabots, manqua4t
On se plaît dansla compagnie de ceux que tait aucun bas. &spieds, ehaussésde luau'va'- de tomber, se dêebirant les ý pieds, mais sans

Voln'affectionne sincèrement. ses galôýdhei, trop krandes fiour 'elle, s'échap- pousser un sýu1 cri de douleur. Elle -allait, elle
ý.AusëI peu à peu, ces tombes devinrent toute paient de temps en temps de leur prison dé bois allait :,toujours, -,salis rien voirý n7entendant

sa.vie; il les considéra-coinme sa propriété, il et venEýient.heurtÈr les cailloux de l'allée., Bles- mêm. .e pas derrière II la respirgtion haletante
Mt piLr.,C.Oêur les ýinscriýtions pI sur les sée -par un, de ces caillouxý elle poussa un cri de et le bruit'des pas du p6ieG,1111çamê, qui:àvait,.
croix de 'bois oude pierre plantées clane-leater- douleur, slarrêta une seconde, promena autour peine à la suivTe et mûchonnait entre ses dentsgaz, as- ombes étaient de'elle "un regard- iligiliet, pulA, prenaiât ses sa- -rées'.enn6eI et fleuri "$es"

sa 'lamillél ses amis, son bàtimeut 1 et, au. =lieu bots dalle ses mains fluettes. 'eue reprIt sa'mar- s -Oh! coquine, eýek toi la voleuse deýtombI
d'ellese se promenant. lentement, habitué au cri mais-à une plus viveellure. flo-11. 1 Éonl je vais te pinceri' toix affaire est
de son pas- sur le sabley ses jo-ure, s'écoulaient -De loin, le -Père Gýaillaume.suivait cette pàu-ý claire j
dans le qu'il ignoritit Jusqu'à ler. "Mt faisait balancer le coms. La course dura cinu bonnes; minutes.

ýce JO=. se disait-il, qne de
b- lh tes _f Ilés de menai Q -uaýd, père' Guillaume roioï9làiï enfi Fl

Mais son bonheur venait: de disparaître; sm iý ffl .ma eureusEýý DGti i un qui n. en-

temeIlt svý, vie Éï dpùce avait été piffluient sur- -le Ihàîný 'dé foire,ý iza faxit; tout au fond dil Ciméiiè"i daxm.ýlp ciùa>

amieur, unmen0e éciràý lés flots de la mer, yoyéps -ici' par de, inlà6t.àbleq paemà 'pour sou- a qu uche-
torturait, M IDU ter 3ýý i était,:;.

Jui,_empliiýn it le eeéuýr. et la* coMre tirer qu'81ques go Ur ýisitÇu um qui -celle,ça tombée e ger-
'AeVRnt UnIÉ1 tD',ýÈ Eý

le pýrl Vierment conddiriel, léýYà jliérrtal ÉLU bPhamp de 4o1i1ý 1.
te 61 àVeCý la KranI 81 1la s'était ÀpýrÇu «oný volait es

Tout 1: le es joues u 1 en 4'em- nue -$"Pje noix Cie
Î-.IL b « neIle dam

00up: était. rndq 1. la x brillëîeýý àolèi il ois 4 peino. dégTo,ý,àl, ma enfacrut i4éýenir: o Pol yen
rien, à ces v6ls. car comme uÎnEý ve>iilu't mer, -mais,- suffoqué 'P'ar. Ifimotiom ne, terre ne pàrtaAt, aucune inscription, étajteýù.- 1

liropie 4ui dI t son iiiiagination mise à la -Que ,a, ek au milieu mais. comme sur celle:
put ayticiiler un nlà T1jamtýb .il 'il vit' à des.,

tortuIre, les Christs artistemeüt plus riches, dës fleurs superbes s'élevaient et là
Vinle -Pas de tÎÀiý,l8' Petite fille »ý.bàfÎser sur une

Ccuvraient en- entier. 'a
vases je prix, les les gTfindice Cou- tonÎ4 et sàisir à -ýleineF3 mains uýÈl Véd,ýNàe ýPhry-

de Pe 1 rles, toug'les oI de valeur sa ntËèmes, , échÈrvelés, aux tIýtcg do'féve q-àýëlle U ViQuX gaidië», interloqý& eétait':arrêté,
dédaignéi. -mais, dýs,ýue sur ime 'Roeo-ýa y ielemmelit. Flle le tirai t ave>c unaý force Tegardant .cette -plus .couchéle.

balles 11914%, Y noullik sut' la: teîte durcie par, la, me
ettent une noM w vie image -tllbmýt, tout os: luots, enýreCÔnPëe :e

éterné san t Quaient. couvulsivenieI son
cette -vie fle qui, nous attw lý-hAutý et ýgq a qui. eec

tit elle, pàU3 gémissement@ plai,rI, que jýevzý qui restaient, Duenient Paànt léga' ýsaiÎ ýp -Îifý e aný M"ýe% bl 6, et d' groskùXý ýd«u e, mie inain, sà-ci
ce Pielir sou«Venir, voler ýmI iùondaiî-,iit ses maigres jou-p,,sbletùQs par 1ý

Plus 4il" fleurs.,
teý, loi it leà màiýjnýsý; ,et sa

"'s I* ýàu tgondé de rimili 4modins 1 0h 1 canail voix au, tiiiibre musical déle'ya dansje r&nd, si-
leiqtyonir eýler dailis: un cùneti - T leI la dpmeure des ýý:uortsý redigant, l" su

gavale qim.- bI la--rolée, ýtombéés, un jou dee lèvree du
Et les, p,ýiPJ0 criý , le urI en arrière)l J& J

Gm*naum ý,tout 'en ci
K'elý'-' ýmùxwloguant; restait là -rantcette tom-, prit le pied à, eh sàlhbànie8 qu'elle

git'dépl(>Bé près d'elle, mi% un lolig haisexsur
ile ne lý»uvant, en détacher ses yelX 1ûouifflum de, :.A.

"ille entorè elk était des.fleurs, puis, creusant la tel
si balle 1 eiti àvýCe0i

-vrai PaeuVre 01 des flenrg 14ý1us Ongles, autour: desquels des gouttelettesAe sang
'Omtnt (le né taidéreut Pu. à a au

çet4inette & tërre PP «Ira, eII4 fît, eS -#ou
où fl it 4n IdeiIljÉý,iz le,'RdeuSil 40 le bDlmï à «ella gargit aveo u",e- $es sàb,0teý'et, y pUnti

le chrysanthème_
n1»tÎ)Dý quel ' *han e- *11aumeil élnu, trou

eemeI Oneùtlt qül=eý 1 'père Gui blé-
bOU4, de Pavilloi-l iN6ieg y, était Pamek, sA0e-ý JUSI lerI avait ?etité' sol béret, mait
O'M'at «ýt4 d'uli geste bourru; il 10 repl#e surýft
retteo et A" hý ella44 Mr àoii eh0bin la d6- voulut de cet accèe-de, sensibilité, se traÎ14 de -

et vieille bête, et, dWdê à,_en finI PI un 'Peu
ttop rudement peut-êteel, sa bain CalklI164 sur
114paule mkgrietû cw pee»*, in fit 'retournert4ient, à la, t4iei.

1ý0pae moi, 00 cýoup",Puis "ýojXqw la tu.du vîeï* ýü demaiit
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-Enfin, je te pince donc, petite voleuse de Brusquement, le père Guillaume enleva l'en- Cette conversation entre l'empereur ýet le vieux

f4eurs! fant dans ses bras nerveux, la serra sur son soldat est caractéristique en ce qu'elle montre,

Èffrayée, 'comme le'serait une colombe à la coeur, comme si c'eût été sa Berthe bien-aimée, d'Uri côté, Jusqu'où pouvait aller la sollicitude de

vue d'un épervier, la fillette, semblant sortir et, sanglotant à son tour, il la couvrit de bai- Napoléon pour ses geogiiards, et, de l'autre, jus-

d'un rêve, avait levé sa tête petiote, toute Sers la petite tête qui, instinctivement, se col- qu'à quel point ces derniers poussaient l'abnéga-

bleuie, au milieu de laquelle ressortaieet deux lait sur ses lèvres barbues. tion, le mépris de la vie et le dévouement à, sa
-Tonnerre 

de 
Brest! 

s'exclàma-t-il 

en 
la 

te- 

-sonne. Il faut dire aussi que Femp ur av

yeux larges et lumineux comme deux étoiles, per ere RJ

son petit nez rougi par le, froid et de jolies lè- mettant à terre, pourquoi ne parlais-tu pas, ga- affaire, cette fois, à un de ces hommes doués d'un

vres roses, bien ourléeg, servaiént d'écrin à des mine? Oh! ta maman aimait les fleurs, celle de esprit -naturel et original, et qui ne d[ssimulent

dents ýd'u.T1e blancbeur éblouissante. Elle, vit la ma Berthe les aimait aussi; eh bien, morbleu! jamais lellîr Pensée, même en la communiquant'à

figure, courroucée du garde, et, dans, es oireil- ta maman en aura, mais tu n'en voleras plus 1 leur souverain

les, une groîsSeý voix bourdonna. Viens avec moi. Mon jardin en est plein, nous -Pourquoi te vois-je ici ? lui demande-t-il

-petite voleuse 1 allons en arracher autant que tu vgudras, et est-ce qu'un sapeur de ma garde devrait jamais

Alors elle 1 poussa un cri déchirant, voulut s1e:ýL- puisqu'elle aimait les fleurs, nous lui en appor- être malade

fuir, mais, paralysée par'la frayeur, elle'.Îesta, terons, à ta maman. -C'-eýst vrai, mon emp--reur, repartIt celui-ci >

clouée au sol, ses -dents s'entre-choquèrent neS Vrai ? c'esi vrai? fit là petite, ausWi J'ai le coeur bon, l'oeil excellent et l'

membres grelottèrent, et ses e visage se rasséréna. solide. Mais c'est la blessure que J'ai au piedveuknient, tous ses
deux grands yeux étonnés se fixèrent sur ceux -Très vrai! très vrai, ma mignonne. gauche Qui Me fait souffÈr comme un damnés. Le,

dit garde, qui flamboyaient comine des escar- Alors la Pauvresse, folle de joie, enlaçant de'gros major, ajouta-t-il en désignant Larrey, veut
me couper la jambe, et moi e 1 veux pas.boucleg. ses.petits bras le cou bronzé du père Guillaume je n e ý

Celui-ci, pourtant, avait adouci sa voix; Main- l'embrassant avec frénésie, dit, pleine d'une ten- -Et pour quelle raison ? fit Napoléon. Aurais-

tenant, il lui semblait presque impossible que dresse infinie: tu peur d-une d ' ouleur qui ne dure-que deux minu-
cette, belle petite tête pût appartenir à une mi * - -Oh 1 je t'aime, toi tes tout au plus, toi q1il dans ta vie a vu la mort
séjjible voliýUse ne reculant pas même -devant la Puis, toute sérieuse, elle se laissa glisser à plus de d'x icis face A face ?
sainteté des tombes. Alors, sur un ton paternel, terre, se mit à genoux, fit le signe de la Croix, -Moi ! peur ? Allons donc, mon ý empereur,
ptesque caressant, il l'interrogea à plusieurs re- et, le regard levé versle. ciel qui avait eu pitié nous ne connkissons pas cette maladie-là, nousette. On eût d'elle, la face irradiée, elle redit tout haut la -de chalir co
prise Mais J'enfant restait mu autres ; mais si je troque ma jambe
dit que ses lèvres étaient scellées., cadenassées. prière apprise sur les genoux'de sa mère. tre une jambe de bois, je ne pourra] plu« servir ?

evant ce mutismeobstiné et inexplicable, la -Notre Père qui êtes aux cieux 1..ý ýalors, J'aime autant descendre la garde tout d'uneil leva sa isquercolère ressaisit le Pýre Guillaume; pike que de n de me faire enterrée en".,Main menaçanteet cria- détail.
parle 1 ou je... -Et où as-tu reçu cette blessure ? deman-da

Il 12acheva pas, car, sans faire un mouvement Napcléon.
pqür séchapper, résignée, apeurée et attendan -A Eylau, sire is, à Wagmn;, Il m'est ar-l coups, lýeDfa t courbait la tête; tel un frêleés rivé à, la mème'jambe un éclat d'obus, et c'est çà
rogeau sous une violente rafale. Guillaume ar- qui a tout gâté. Vous concevez que cette'_,ý*conde
rêÏa sa mâin levée, rougissant comme s'il eût blessure a fait tort à la er-emlère.
commis une mau;aise action, et se reprochant -Es-tu décoré
ini&rieUrement ce, geste de colère. A ces mots, le sapeur ramena la couverture de

Enfin, la pauvyesse reInua les lèvres; elle vou- son lit sur sa barbe grisonnante et répondit avec
lut parler, mais les anglots, Fétouffaient, l'évran- nu iiidéfinisfflbe accent de rýgret
gliiient, lempêchaient de prononcer une syllabe. -Non, mQji empereur.rauques, des sonsi inarticulés,Seuls, des cris 1-Pourquôi cela î

eût poussé un muet,, sbifîrent de son
comme. en. -Ah ! pourquoi ... Par le motif que, lorsque

ýâosier,. contracté per l'épouvante, Brisée d'& vous faisiez les distributions, J'étais à l'ambulan-jniQtion_ elle, sur pux, les bras ten-femba sesgen ce, et que, n'étant pas présent sous les armes...
ý-Ùnçaut son, dQigt,.-encore noirci de terre 0k_ý- est justement le tort que tu astu, interrom-déseépérê montraet eiisangtanté; et dýu Napo'éon.'

aur laqueue li ýnt.d,'ýjk lés ehrý- -PýRrbleu Jýeii ai bien eu d'a&-ms, répliqua
egntJièines à peine galement le aopèdr ; J'at eu.celui d'être porté

Le pýTe (ýUiEü=e ne compren rien'a cette,: deux fo-9 sur la liste dies mürtd...
"sdè#c-, qui le ýYemuait pouttant sa colère ýétaît. peut-etre parce qu'on t'a tué deux fois,

mbée 'Výant cêtfe enfant à rêPý1qua l'empereur rmr le nienie ton, que tu telheiirouïei. Devant ses yeuxFàppàrcnce £n. ma -ýs si bien auJourd'hui.rimae.. d'une, tte Wiltout, ý'0ýý)Uppassi -Je ne le er»Is pas, répondit naïvement lè sa-
avait adoilèe et 'que' là mort lui 'avait cruelle- peu':, car Il est sûr que ça va =l.
ment ravie, l'image de sa eillê iinique, de sa Et lé père 'Guillaume, eagerouillant '-à côté _ý-Et: moi je te dis que ça va bien le m'y con-hg..bién-ainýée -qui repý -bassait' là à Yautre d'elle mêla sa voix à ýéll0 nà'ýs'. Mieux que toi, je eýIppo8,-
exîýýiié,;dii citn8tièreï: 5oug un teetre, fleuri. et, et an fut àchevé -SI cet votre vigionté, mon empemur, je neýAtQr' iF oublià-,ses graves gr'efg ëôn>-ý - 1 ditgazolin- S pauvie petite vokuse. -j1,:,ý.1! l'attirair vals 4,encor)tte.

.0leuse, la Xleva avec douceur$ la sur Ir pUi'squ'e ieltýai e ýEt si le teel' c çl(>iihaIs, là croix Pour te le pron-contre lui, et çliauffià est ýônne: Tù n'ai Plus ni Père, ni mère; MOI,. -,rer
sa '*te dans ses mairÏ4, lui paria prIcsque ft% 1ý _m n ai pltis.,dé en Île sélftt Iqjkîlmit: 1, mij en disant

ffle ýn: ton 63aw
rda ýmigùobno, ne tremblé eh 1 taon 'épapere.

ý.Je ne veux Daim t'e eairê' au-cup lui; ties-à, regài.-. a
oi, Je me SUIS ýp" Mibébant. VoYoný, ne.

eut IÈ .1 R- DE LET te'la donne. »s-tu contmt: ?
1JI, e PIUM fth18iLý ef, dis-mol 'franchement pour- LE 0111 -RANBOItTL
quoi tu prendsýdei ', fi 4* saPeVïý Ë.tý unbond dans 00à lti eLdécRuvrn

eure âut l4ýe tombes ýoür:
9k barbe, sur I&quteiW tM1ýéTkt 6ux,ýýé*" la>8 ppor te ici, en illunt

Alors, ieiâfa-àt, dune VeiXÀ6ehiýa1ite, r9w. àný pRtýe dé Ont mes,
ebuýWs officielles du PrW Ul mon empereur,. Je, oule'l

'1,an'ýý lep f11ýui51 -- Oh

ft à* se. Le krand émaitit% Pi>urgiÈývit sapo-sieur. que, &Iiç ýil NîLpýôl6,>n, à niý 84 e
'omËit"ýt, r=usant', 1 tou4 dlîstall(ýe, îremplft encore lez monde 4e, sQ)aý DoW ; léon, que, tu,ý te. ý1aljs4rýff 0OUDer"là J8Mbeý, 2.ec- 4*g«13» igterpt -,£*Ut 68 eudr«, Mon empen,le pub',"ic canadien 'llra' dcné ilir qpe "à

tes sej ur, la

à 1ýý pCge SulVAýnte ýeô tAte si vgUs C ' 1 t fflr

est Morte-J 1ý saint-M10n', le iclireni ffl dWlïe ý4e ýJJàpo- plus rentMer au cý1&pd.
-Ne tinqalète de.wieli tut blëïi qS'Je üeje mI4 ýù "ec

Un MRtiXý cwkit, en ine, meriage me sépare pas VDlontIeM.ýdÇ vffl., antw.:,Je tegË à iýh)ýpJta1ý doJfýrRl un emploi Çû t il ne oemer d
ýdU Gruçùl eUR b*j

Co le nt- d'lm 8&pew "R %mue sape'ur fýk- la4em couper la jambep et. une f*18
en etat Élé marcher, Il ftt placé au ic4 la de

"'%lre qÜe -de Par- I*tkrdrý. de eapoléon, ..en qmllteOU41 tr nJýCrlrê iciLlene àois a dlaýegu -qui edtablit, -1ýt que » grules q1à k,%"Utp
p AU -..bgrDn idrrey, t4moin ne0 àurla 'route d'apernôn )à ýL»'D«ft8 Tavone

80=ënt. a racohfé Mal ut""e;kg et, mot. vu ewýq14,
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Le l1~ tenace de l'auberge où nous étions en- d'hor'ribles hxurlemuents dè_s qu'ils nous aperçu-Le N ins -de Guachi très, uesorte de métis d'Espagnol et d'Indien, rent
paru nos arivr aec ne ertaine stup6fac- Mecavair semrn eoinetuep

Nou cryon ben.conaîte es iffrenestion. Il nous eri cpndant sans faire de ré- mière savqirenversa douze ou quinze dle ces
racs domms qi eisentà l sufac delaflexions et fournt à o motues, attachées monsctres, dégagalgrmn les abords~ de l'au

dans~rm omr le corral, la poededn elles avaient be- berge. Alors, nosprms eglop de~ chareterr. I y n a epedan uncertin ombe sin.Puisil entrentra, ditlacoiqumen: e piéinat ls uet fsilantles utrs àbos
quenou igorns otaemet ncoe, t c n -Mettez un factinareapè de vos che- portant, au~ sein d'un tmleqej 'ulea

sont.as tojourscelle queleur loignment aux.de mna vie, nious traversâmnes om netob
jugea pa l'aecdoe suvane, dnt lauthnti- J'obissanscompendr encre.cette mepr vivante, oùt s'élevient surnor pasa

citéne su'rit u seu intantêtremis en lafin upreasl'hôe mepri à prt, t m gecrafrsuderifde rereureet'agnie.For
parlnt l'reile: euruseentpour nous. aucun de nos elievansv

dout. -Villz tote a nut; e patezpas van ne utaa.ux pierresýd chemin. C'en auraiét

qu'i fase gand our monrezbeauoup os ait ansmiséicode tst cavaliper qu Inoust

Je prcorai leMexiuepou mo insruc ares feu Etvou seez hurex s vos so- nauronsmêmepu ecorir

tionperonnlle ave un esort dedix ava te viantsde uaci. euxheurs pus ard nou ateigion C-
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lies, mais il serait fâclýeux de détruire la jolie

REVUE DE LA M ODE silhouette féminine actuelle par une surcharge
d'ornements vraimént d'aamz mauvais goût, et
qui n'embellirait ni la toilette, ni surfoaf la

JUPES NOUVELLES femme qui la porte.
Voyons maintenant, en ce qui concerne la -ELS

BOLEnOS ACTU
coupe et la forme, quels sont les Big-Reg indiel
teurs qui permettront de reconnaître les modè- Le boléro lutte énergiquement contre la, défa-

les nouveaux, créés spécialement pour Phiver veur dont il parut menacé au commencement de

qui vient. la saison. Il setransforme, se modifie, fait à

Les jupes étroites, gainées dans le haut jus- la mode les concessions nécessaires pqur ne pas
'qýdau-dês'spus des hanche&, seront très ample$ paraître, vieux jeù et retardstaire. " Le Moni-

-dans je bas et ý retomberont mollement, en for- ur de la Mode" le conseille à la fois comme

mant un foison»ýmený de beaux plis corsage et comme vêtement:

duleux, dont, Fenveloppement &er4 favoxisé Rar Choisissez de la "taupe ou l'imiiation qu'on

la ,grands, longueur de la jupe appellera taupe; c'est moins brillant, moins vie-

trotteui,ýtout à.fait-négligé, comportera seul,%la louté, dýun gris moins bleuté, mais c'est tout de

juPe ronde rasant terre. , plus, de volants même joli. Le corps du boléro est plissé sur le

forme, mais de gros plis ronds, simples, doubles devant-et-dans le dos, et la manche épaule jus-
ou triples; des larges plis, couchés des plis eau col. Autour de l'encolure est une patte

plats, rapportés par, derrière ou, sur le côté, de dïaÉ bleu brodée croisée sur le devant, avec
fixésp'ar de osses tur uoîses Jertiesd'or formant deux

'des piqüres ou ýar des pàttes; ou bien
'haut volant formantâ lui seul les deux 

9T 9
un très énormes boutons. 1

&B de la jupe, plissé à très larges pliscreux
le haut, dé- Là mançhe est montée, comme . nous l'avons'

(neuf dans toult le tour), -et dont 1 4it,> trè-s,,amplei resserrée dans le bas par iýn poi-.
coupé en pointe de capucin, est retenu par un t de dr bleu brodé; le .même bouton s'YýTe-
bouton. La plupart des jupes seront faites avec -trouve.bien a 4liel
-une couture piquée, pparânte, au m
-par devant, Béaucoup auto-ut un emp écement Sans conteste. dette fornle est très jolie, et ce

vêtement plein d"légance.
dé,ýoupë de diverses façons et.formanttabher
dýaýàtrës seront coupées là petite -lés, et ceux-ci, La grànàe'ç'éinture dont, nous parlions tout à

Ihe'uie est n6êessaire pour reMplir le vide qui
au lieu d'être assemblés par une simple couture,
reviendront sur l'autre de manière à simuler la monture de la' jupe et le

ýli. dont le bord sera uli 6 ar une pýqûrë,unebrodërie. Plus qüê.ja=is,- On trôuvelde l'ôe melê à beau' up de'br.o
un galon ou 00 de-

gg "0 vert, eý
devra eoncourir 4ýýallongeT la taillel parde- ries, et ý les chapeaux, sont garnis de cordelières,

de brd' oderies.yapt ét à, la ralèéourcir par erriexe. Ce mieU
vement'. waccentalera 'aurgoyen de$ ceintures, simulés, par les garnitures,,qui, Pour les femmes un u fortes, ou 2aimant

--pointe aiguë sur la jupe'par «eemtment as devant et ôIÏÎtýront très pas ýà être serTées,7 on ait aussi des boléros
devant, tandis wellerg teÎteront toutes T<?Mtsl 1aut dërriàre.,, gà s d'un haut ýolant de, dentelle finissant en
dire le dos" et aussi'des empiècements, ýrais ou TeËes -quelles ]ýog. jupes sont encore fort so- pointe. C'est a=nýïsgaùt, prati le et joli. .0

Le

eu miet

C'

de

>
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dant de la barque, marchait sur l'eau pour aller un peu de votre eau de savon, et que vous y dé-
-Page de Saint Nicolas à Jésus. posiez doucement une de vos bulles, elle y de-

Mais, voyant la mer agitée par un'vent vijo- meurera fixée très longtemps, à condition qu'il

14APOLÉON Ier, SA PONCTUALITÉ lent, il eut peur; et commençant à enfoncer, il n'y ait pas de courant d'air dans la pièce.
s'écria: "Seigneur, sauvez-moi.

Napoléýu, ýer était ou prodigieux amateur 'de , Et aussitôt Jésus, étendant la main, le prit et LE VOYAGE D'UNE FÉE
ponctualité: cette vertu, sans laquelle il nýy a lui dit: "IIornme de peu de foi, pourquoi as-tu

pas d'administration possible, était aussi sou- douté Je rencontrai l'autre jour une bonne fée qui

dainement et aussi largement récompensée par Et étant montés dans la barque, le vent cessa. courait comme une folle, malgré son grand âge.

lui que les hauts faits militaires. Alors, ceux qui étaient dans cette barque, -Etes-vous donc si pressée de nous quitter,
TTn jour, il fait venir dans son bureau -un chef 8 approchant de lui, l'adorèrent, en lui disant :

de divWon d'un de ses ministères. Vous êtes vraiment le Fils de Dieu. madame la, Fée? lui demandai-je.
-Ah! ne m'en parlez pas! répon(fit-elle. Il y

-Monsieur Daru, lui dit-il, voici un travail a quelques centaines d'années que je n'avais vu
votre petit Monde, et je n!y comprends plusqu'il me faut dans trois jours A QUOI JOUONS-NOUS ? rieul J'offre la beauté aux jeune's filles, le cou---:-Je sais que c'est impossible, mais il me le rage aux jeunes gens, la santé aux malades, en-

AUX ILULX.ES DE SAVON EILASTIQUES

faut; mettez quatre jours et n'en parlons'plusI fin, tout ce qu'une ho4nête fée peut offrir de

Le chef de division salua et -se retira, ne sa- Faites une eau de savon assez forte avec du bon aux humains, et tous me refusent! "-Avez-

chant où donner de la tête. Cepeu- vous de l'or et de l'argent? disen±-

dant, il se mit à la besogne, qu'il ne ils; nous ne souhaitons pas autre
quitta ni jour ni nuit, mangeant la chose". Or, je me sauve, car j'ai

des buissons ne
plume à l' main, sans quitter son peur que les roses

'bureau, et, à la fin du troisième me demandent des parures de dia-

jour, il était au cabinet de,]!EmpQ- mants, et que les Papillons Waient

reur. la prétention deýrouler carrosse
Napoléori était absent: le chef de dans la prairie!

division dépose son travail sur une -Non, non, ma bonne dame, s'é-
table et s'assied., Maisý romph et crièrent en choeur les petites roses,
accablé de fatigue, ce moment de qui avaient entendu grogner la

repos le livre Bans résistance pos- fée: nous avons des gouttes de ro-
Bible au J profond sommeil, et ce Sée sur nos feuilles...

8ommeîl durait encore quànd l'Em- -Et nous, dirent en folâtrant
p«reur rentra. les papillons, nous avons de l'or et

Napoléon ne voit que ce qui l'in- de l'argent sur nos ailes...

téresse, s'empare de son travail ac- -'ýoilà, dit la fée en s'en allant,
com i et passe sans bruit dans les seules gens raisonnables que je
une pièce voisine. laisse sur la terre!

Tandis que l'Empereur examine
son travail, le sommeil du chef de
division se prolonge; enfin, l'exa- MOTS D'ENFANTS
men minutiýux et approfondi ter-
miné I Sa Majesté Impériale et
]Royale rentre dans soný cabinet; le, -Comme il est gentil, votre pe-

dé di-vision dormait toujours. tit garçon!...

FOrCC-pou-rtant de lui parler, l'Em- -Ah 1 je crois bien... il est ehar-

pereur tousse, reinue un-meuble, et maüt! et avancé! Tenez, il n'a

lè dormeur, r9v .eillé. dé se ý oolif onýý .que __ trois ans et il a déjà appelé sa

"dre.den excuses. 
grand'mère: vieille bassinoire!

-depuis' ýýb iëzi. de.,
pe vous doi*ez, mon -Pourquoi a- t-on des -yeux?

ýPour voir.
is de h 8 leu 41le -Vne bouche?

cela... ýPouX parler,
-votre Maj,ýstë daignera ... -Des oreilles?,
-Taiàez-youg- &,neý mais ýJe pa7 =Pour entordre.

rie que vous ay#zylêvé.. Vous avez -'un net i
rêvé, j'en suis dýi...qxfet v6ýs: étiez ýTQto et Lili ensemble:
ininilstrè.. prenons que 39 -Pourmettre ses doigts dedans 1
ne vôus ai p4s éveT'Ilé et PrépaTczw
moi Ip piý4ù=aiuce lui 'IOUB- .appelle Fne Petite fMe avait un jOur

que vü1isýrk "e

epyez trop'fatig-uý.' 
où sa mère recevait dumonde à di-

Mais le c»Mte Daru crut pouvQiT ti« d'un p
Rjouter ço peÙt ecëýeoît à' sala Le dessert arhýý,,

et l'ordonnance parut Per,

demain àu Moniteur 1 édit eu lareïn,-m&is, ne voulsutýpag
se fâcher devant fts convivêý elle
-se tourne vers l'enfant:

:..,JÉ,eÙSk YSAINT KERRE VOus aviez,' uüé, 1

CHANT SUR LA MUR qu'elle eût,
us ýûTV.% fý&v*kT que lui ditiez-,VOU8?,.

4el
La- nuit 'efflue, 16ÈUO ae lui, dirai fait. ýtitePE

retire seul àýùr lazhýontagâe er 4wVib]ý blanc ýet, dé l'eau. bouiliie tiède., pasÉeg le,. hontéuse je lui dîrais.ý Mangu > J.,
ge. mais- n'y reveneî

ipleS teÙt à travleto etgioutez dela &!y
Cependant, l'aý'barqué diý - -mdisèlle,

dw1ý tt T ýàe-uX -e ui erms"de
l0A'flQÉý s'ù mer, eîÈriýe, 1 Il

pare 'le -Veetetýit 9lycéýn1? par trois deuillerks, ýféýudé $91iotL.
la quRýýme ýV eàïë,à«ý1aýnnit, à8u Aetez ýbjën 1ý mélarge 'Pt' 1ýie"Z-1e ýLe. petit, Paul a 'W emené à la èampàgne par

ëÉint âur la peu, Maintenaut, armez-voug d'une. Pipe un' de Oier des qý,estiO4
àý,ân4 Mar dl s0n'pèýé. Il lie cesse p 0

ln*rlent ajý,si m,ýrdzhpr sur, la mer, îou, tou simplement Zrun -tubdý de papier roulê, que ces Qa, Papa?

il$ inrîWý troubvs, et ýWdiý»ientl; C'e5t un et soufflez 1... Oh t les 1
Efl ils, 4e'itgeeUr. Xltýs seront énorme% et si r4iistanteà (lue Tous

ussýLtbt J-6sus leur parla et leur 'dit - %s-ý ý: bourrez Vous amuser à les recevoir 'sur Vetre 'E

)U8, c$06t wai;, nîý, ecraignez 'point. ;bras, à à lés faire rAbiDý1idir comme uý bàu. faire du gu.em
la pûrc1ieý lui dit: II Seigneur, igiistiqlXe. Mais il faut pour cela qui la indâment, puis

pJ0riýée pieriant, man-
voue, commandez que raille à en Che de' votre tablier o, de votre blouise "it en -4)is 4ono. papa, mi On"eantait la betterave

Il M]4* 6toffe delaine o. de drap, et >. de dàà le -même 6hamp qùe elit-S quýi1
" t wùr las eaux. u non de teik

-kîýieM»1 lui ýdit 1691m: ]Kt._pieTîý: ë1e8eMý cý,t0Ê._ si',vous ý,frï>tt« les, borde àýun pousser4t tl,éo. guem dýOr«e 1
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Et ses yeux se tournèrent amoureusement

LESCAUTON vers un monceau de tartines dorées, sucrées, ju-
teuses, dont le parfum s'épandait dans tout le
compartiment.-E ous ou ne montez-vousbé 1 montez-v -Vous n'aimez peut-être pas Pescauton? de-

pas?... Dépêchons 1 -dépêchons! manda le Marensinot en approchant insidieuse-
Et le 'chef de gare, son siff'let d'argent aux ment la plus belle tranche.

lèvres, se préparait à donner -le signal du départ. -L'escauton? Oh 1 si! soupira Youanas. Je
Mais commen donner le signal tant que ce l'adore I... Surtout cuit à la poêle, comme cela...

voyageur s'attarderait ainsi sur le marche- -Eh bé! alors, si le coeur vous en dit...

pied? -7Non, non, merci! répondit le gros bonhom-
_TTII peu de patience, 'monsieur le chef 1 TI', me en détournant les yeux.

peu de patience, je vouq pyiel. Là l ça va pas- Et il entendait au fond de son estomac des
Ber, vous allez voir 1 cantilènes plaintives.

Le voyageur qui parlait ainsi était un gros "Oh'l Youanasl de l'escautonl" devait gémir
homme de eent cinquante kilôs, rond comme, ce tendre viscère. " Moi qui -n'ai pas déjeuné
une futaille. et qui ne Parvenait Pa8'à enfOur- ce matinl De l'eseauton: de la bonne pâte de
ner son imposante bedaine dans le wagon de maîs, avec de*-la graisse, avec du sucre, avec
troisième classe, ancien modèle.' cet amour de petite cro-ftte croquante qui est là- Allons, un peu de jarret...

-Ne vous impatientez pas, ça va passerl Ça dessus... Oh 1 Youanas 1 Youanas!...
va passer, monsieur le chef 1 répétait-il avec des Non, non, merci, répéta l'imposant voya-
gout telettes de sueur sur son front. Mais aussi geur en jetant un regard craintif à 10 portière... mes! Me voici rend Je vous *remercie biffl
quelles portières! eOul s a donc rétrécies, deý Car ce n'était pas tout d'entrer, il fallait sor- pour toutes vos tontes.
p-wg,,I'an dernier?...' Hopi ça y est! Vous pou- tir, i2est-ce pas? Et Vescauton n'a..pas précisé- Et il ouvrit rapidement la portière.
vez sifflet, monsieur le cheil ment la réputation d'amincir les gens qui sen Mais en vain, il l'ouvrit toute large - le bedon

olentAprès unecontraction plus. vi e de son nourrissent. Il suffirait d'èii'dpnner, à un bal- :ne voulait plus passer! Ni de face, ni de pro-
abdomen, le voyageur avait pu entrer, en effet. Ion pour le gontlert fil, ni de trois quarts, il ne, la trouvait assez
Dans le wagon, des cris et des bravos é43latè -Boh! bOh! va-us nýnvez rien à craindrel in- grande L. Ah! l'escauton du MarenFýnot! le
rent. sietaýle,,Marensinot. Ca tasseý de rouler. AI- maudit escauton 1...

Tandis que le train , roulait, un Marensinot, Ions! la petite tranche de l'amitié, que diantre! -Eh bé! descendez-vous ou ne descendez-
sec comme une latte, qui venait d'quvrir un pa- -Si vous parlez ainsi... dit Youanas en ac- vous pas 1... demandait le chef de gare de La-
idier à provisions pour déjeuner, demanda dis- ceptant l'odorante tranche. bouheyre, son sifflet d'argent aux lèvres.
crètement à son nouveau voisin- -Iln peu de patience, monsieur le chef! Ça

-Vous prenez. sou-eent le chemin de fer, mon- va passer, vous allez voir!
sieur'? Et Youanas se, démenait, les tempes couver-

-Hé 1 ý n'on, malheureusement 1 répondit tes de sueur; il présentait le côté pile, présen-
Youanas en épongeant son front. Ces mauditèà tait le côté face...
portières me gênent un ppudans Iffl entaur Mais paroù êtes-vous donc entré? demanda
res. Mais en prenant quelques précautions, Je -le',chef de gare, ébahi.
peux rouler tout de même. -Par ici. té! par cette même portière!

-Quelles précautions, si je rye suis pas irpp E plus sortir,vous De pouvez mftintenýLnt?
curieux? ý1Ié non 1 C'est là faute à Pescauton 1 Ça

-- Eh-bé! en jeûnant'pardil Je n7ai rien man-
gé, .. ée matin; et même, hier soir... Ynf' -fait tellement enfler!

-Eh b6l 'vous attendrez détre désenflé, mon
ous nvez pas soupé? bonhomme 1

-Si peu... Ç'aurait été imprudent, vous wm- Et'M. le chef donna le signal du départ.
prenez; et com e jeavais absolument besoin,«al- Dans le wagon, ce n'était qu'un éclat de rireý
ler vair le Meneunle de Labunheyre.-..' A chaque station, Youanas essayait de passer

Pýý 14 pOrtiàère;ý mais il nýy parvenait jamais.
ý;U-"I)escend ra 1... Deseehdra posl clamaient les

-Ah'f vous allez jusqu'à Labouheyre? Mais voyageur9, d'un;bout du train à l'autre.
.ýeesi très loin!... ý vous allez mourir de faini,

>Yt toutes les Utes, se penchaient pour voir -les
là, si, vous n'a-vez paz déjeun6l...dici éfýo-rts de l'infortuné youanas.

1 boh 1 je réparerai à midi, chez le Me- -Le ;voilà bieny -là

Il y a trois heureý%.d'iei à midi,,homme du

ban Dieu L.; Âcceptez donc cette tranche d"es- la gredine! ce qu'elle était bonàë 1 ce A Bor
eauten frit.; ça vous soutiendra un peu: Êt deaux, emfin, grâce à des poings :roblig

en quýe1le el, "Pelait Sautres L, " Venez àônel tés de contrÔleurs qui vinrent le pétrir comme

venez, vous a disaýt-e1le aux týàndies aeux d'une sage-femme, le gros Youana8 put
e_. quees, E passer.restant lit- iné

frétiller langue.sentant er tout a e üa tru sous-chef luidit-
.,.ennuv el eul lié ýf t i là c,ý1iAaîý

ýAh 1, v pas pu des-qu'a8 ilairl: a _ýgr-ý c est ous,, renflé qui nýade pleure lu
g4dre en route? Sùîvez-moi 1

N'PR pieu
Et yc a tàlt6*.ê, W,4ngo«ý 'Et, à îe r ire dàý1Ér: uùýýt-r81n déadiým

'ànt, à destination d Ub6i!Ayre.'tande, mangea, tz,6i8, qu-qtre, cinq
fritý Son ab'stinén" do la: seulement, p-our Èuà ý4e 8ûreté ce fut dà]X,Éý:,

'ren de. u1ý -wagon ýd0 pTemiéte qu'il l'installa-,
-véilket du matin le dait si fai d.L.Vant

-ilo! ýùh H1 y a -de la e dit

telles tentatiâný_. -marge! 9 Ouanaà

U 4ttaýd il eut maugé, il ën à V" .e passait comme.une
re8caufon-"t l'ami dU'Vi1)ý lettre à là poste.

-"Quelques châtaignes, MaintenaUtt pr<YPOBR Et, eLhRTdiýPàr la situation, il oômmaiide: *ii,:

unevoisine rWWýe, qui avait une si drôle de fôii-- buffpt un panier -de tgoise fMýës, avec un8 bouz
."îàiré OM»ié. teille de m6doc. en -att 48# .4e poùvoie

çý gette au montS, A,1101161 peur. en se

Jýince 1_ talirer 'copieuýfflent ehe le Menouté a-

refrier à Ëi 91Mà B: pe"Mnel Et ký1hgere,

Y, Q-aû=z epta les châtaignes des mains ae la::'-accY, voisine, accepta unegrappe de raisin d'un troi,
siè= voyageur, croqua quelques noisettes Qu'e ENDRE ET nEige"ax
lui tendait, par-dessus la,-eloisoii, un gamÎin

Une: damé, voyant une ýke gin'ÉlIN. ýw Mbg«.
oompartiment Proche.

'd iort, sléerlaft en tOidàJýt etlarmffl
Mollo= 1: criaient -lei em-

MeS-lion Dieu et iïSmz tou
P1034s, qu"d le tréin s'arrêtait:. aux. gares.'

bitul '«t je consens, à -veus épmger, yonapala grignotait toujours quelque, rian-
eÔnditio» trýOIIVÊZ 16 =07ýAU Un tomme, qui gfidý,t 4polmé, uhe:, soeur de, la

de venir aime en causant avec l'aimable eempûgme.
mïo r4#intWe d«ziÏre le'== de la -prepriàté, -LabouÉey" 1 cria-t-.on ver'sles dix heurÈ& Marlbonde,

yotre Mýý ' "S Pe l# y0lumu sursauta. tir.àùt par la t=che,

-,7ý-Labouhtv» i Au rèvolz,. meuiems ét da. -Xg4ame,

zJ

% '4'
'Z



ATTRIBUINAL PENSFE

Le juge de paix (au mari). - Vous êtes ac- Beaucoup de snobs qui ont assisté à une pro-
cusé d'avoir maltraité, plusieurs fois votre rnière, n'apprennent que le lendemain, par la

épouse.lecture de leur journal, s'ils se sont bien amu-
Le mari. - Ne l'écoutez~ pas, monsieur le ju- sés ou non.

ge, j'ai toujours été envers elle doux comme, du
sucre. O N
J-Oh! par exemple! comme du sucre...4's~t~ecrm~ips~i i d

canne, alors! 1 an a ault.
I 'habite mêei lhiver.

~LES DOMESTIQUIES
-lors, vous voulez me quitter, Juliette? Pu t OSi1 le oue respect pedant la nuit.

-Mais, que est le moiole qui vous po~usse à PXser ? disai tvn .
tjrouv, mieux, et sans bus éir noe1A

-Oh 1 md ece n'est pas. un mo bile, ce~st OifOP7
IVun pompierI 1-<n s ut h

ss dla cie~n. Comme cela, je n'a inàcanr eOuf~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .. aneat esi û e avcor.BNE OULE maraudeurs penda4nt mn someil

ENTRE RANÇAS ET AGLAISAu mom~nent de la catastrophie de la Martini- CHZ ACO IEG
que, on put lire dans una jounl "Du cratère

Le~ ~ ~ ~ ~ ~~ 1 Frnas,-L anu ngas stl ls du M~ont Ple jaillissaient des" ravs . Dans -Moi, voyez-vous, ina c Grabou, je suis
bizare e totespourla ronociaion ainsi la description d'une piere tombal sur laquelle bien contente dIe ia petie

vous ~ ~ ~ ~ ~ i écivz haeseaeetvos roone les traits du dunt figuraient~ entre deux "'an - Pu ça madam Di&SU o , vous aez bilen rai
Cheqspir.~~~~~ ge « o rflpraprî nr exsu
L'Aglis -Ai! e ôte l tr bauou gs -Elle esp'nxrpeu'exrodnie;tle

plsbiar; Ôérie"'lsiqee v ro et uà1'cicel eputetujuslemu

noncz couthouc chir e sapette mie ourne as slirle ien
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PAR TELEGRAMME une seconde, il se jeta à l'eau,ý ma4qua de, se
Tout est rompu, mon gendre,1 Ceci se passait aux environs de Paris; M. N. noyer- mais triomphalement rapporta son gant

allait se marier avec Mlle V., l'on était au mois à. la jeune miss en lui disant, d'un ton _fle91ý1a_

de juillet, et Mlle V. ét sa famille habitaient tique, avec une grandê-ýévérence:
Piancées! Fiancés, prenez garde aux plaisan- leur villa à Bourg-la-Reine; M. N. venait tous -Mademoiselle, par simple caprice vous avez

teries de mauvais goût, méditez lê-s-aventures les deux jours de Paris, où son emploi dans un exposé la vie d'une créature humaine. Dé M-011
suivantes, elles vous montreront combien, lors- côté, c'est par pure galante-rie que j'ai.aecoinpli'grand établissement de Crédit le retenait.
quý, yous plaisantez, il faut être réservéà. Lisez Un jour il reçut, à Paris, une dépêche - " Ve- l'acte que vous me demandiez. Quant à vous
et réfléchissez 1 nez immédiatement, suis au plus mal",. Suivait choisir pour compagne dans le grave et pénible

-une homme, pèlerinage de la vie, je n'y songe plus, je n'aimeLE CHAT PARTI, LES SOURIS DANSENT le petit nom de la jeune fille. Le je
alarmé, prit le premier train, le.coeur tout bou- pas, Mademoiselle, les femmes, frivoles et sans

ý'oilà, entre autres, . une plaisanterie qui a été lev coeur.ersé, et daný lé wagon faisait mille supposi
souvent faite' et qui se fait encore sous les for- tions; lorsqu'il sonna à la maison de la fiancée,- JE SUIS RUINE .1mek les plus diverses, en Amérique, et même ce fût celle grande stu-ci en personne qui, à sa
dails la vieille Europe; ici, nous citons une bis- péfaction, vint lui ouvrir: elle éclata de rire. Et pour ne pas vous laisser croire, chères lec-,

trices, que nous mettons, de parti pris, tous lesfoire vraie et toute récente. Quelle est cette cruelle comédie, Mademo
Deu x jeunes gens étaient fi .aneês, la corbeille, selle? s'exclama-t-il subitement furieux. torts sur le dos des femmes, voiciý le ýrocédë

dont se servit Fannée dernière un jeune notai'Ilýûgnifi e, était prêté, leur mariage allait -Ôhl répondit-elle - je m!ennuyais beau-qu qui était en instance de mariage àvec une héri-brisé par cet inci- coup, j'ai yeulu me distraire en vous faisaavoir Iig!i, loreque tout jut nt
ur, et je vois que fai admirablement réussi. tière, fille d'un ancien ministre.dént pe Un jour, ce jeune h arrive chez sa fian-La jeune fille, désirànt taquiner le jeune hom- En effet, elle avait si bien réussi, que le jeune , - omme

cee; il avait un air consterné qui n'échappame lui montra une bhotog où elle était holame partit sans demander son reste, ne vou-
point à celle-ci: elle lui demanda aussitôt:représentée sur les genoux dCeMonsieur qui Jant pJUà,entei1ëýrb parler sous aucun prétexte

uter comme un petit 'bébé, d'une petite pèrspilne: aussi pou sérieuse, et qu'il, -Quavez-vous. donc, -cher Monsieur?riait et la faisait sa -Mademoiselle, répondit-il, je viens de perdreAn bas du carton étaient ces mots: "Le chat jýigèýa à demi folle. toute ma fortune dans une malencontreuse opé-
parti, les souris dansent. POU"R UN GANT. ýration de banque, je suis ruiné... Vous me voyez

U jeun-,e.h-o-mme-, en tremblant, demanda une s useriUne, jeu-ne bgsauté de Londres allait se marier ý'e malheureux 1 Je ne Pe11xý plu' Vous 6POe îcation, il était déjà jaloux de cet inconnu., -Eh,' peu nous importe! ripostèrent enavec le célèbre. docteur ýX, dý Liverpool ; ilsTout un joli air mutin, la ét - t à Ostendeý la '- > jchoeur les parents et la fiancée4aien. fameuse plage, de Belgi-Jeune fille répondit: 'anque,; un matin, l'hou ýrë du b in, les deux fi -Ah 1 que vous me faites. pIAisîý P6
-Je ne veux pas vous tourmenter davantage, cés, se ëàà'ùAr bras dessous sur jeune homme. ble tpromenaient 1T«ý d Elà n. tamurez

Yai voulu rire à vos dépens et mýgmuser un peu. le Î, 1a Ils causaient de tait pas vrai,,je"vous.. pàý,qua qui longe cho,_ xi.mnti; ë ne suis
Ce jeune homme que ý,ous voyez en ýhotogra- ses et daut es. plus ruiné que vous- qýétait une épreuve.reg, paésieý voyages, automobilphie est un de mes frères, qui voyage en ce mo- Tout à coup, lÉvjeune fille dit, (lecteur- -C'était une épr e, MonsieuaUl euv r! dit la fut1izmMent et que, &ailleurs, je Vous présenterai, dès -Doc . .............teur, vous Î que VOUS MýailÈtz te. 41 c'était uneý épreuve, Alle,-,vouo-en,sonreto-dr damp notre cher pays. à la folie, je veuit savoir à vous dites vrai.- Pour plus vite 1 De eils Procédés sopar

-inutile, Mademoiselle m-- r&yliffl le fiancé l'amour de moi, allez tout de suite chercher ce goujat: voilà mou avis, x9neeurl Pèut-ýêtýe
--r je' 12épouserai jamais une: jeune fille aussi gant trouverez-vous ailleurs une jeune f ille dis poséejrivomie que vous f.ý moi, tout estEt, avec un geste d'hêroine de drame, elle à partager votre existence; pour

-11 Pattit après uh, salut, glacial, et elle ne le lança.un de seà gants dans la mer. fini 1 'Je ne vous, reverrai jamais 1 Et éUé ýje
PIUR. Quoique très étonné, le doctýur nýhàita pas fitý mettre à la porteSur

]RÉCRÉATIOÉ EN M ILLE DEVINETTE Sý,PES PROBLEME$ DU-,,No 85:

Les Donunoa. - Avoir trois doakg.e t"=
assez gros désa tage. On devu se dédaiCONCOURS DE NOVMRRE plus gros, qui Ici, mais il

Le nambre de8 solutions qui nous arrivent au quon fasse domino avecpéa est tellementsuK de, nQtre ýoncoSg de ge 1-N Questian énigmatique..
wrand, que -nous nous voyons obligés de remet- (Won enterrait. ce jour-là (9 jaùviëreel).
tre àý,la semaine Èîoefiâiâe là publiéition de la -mbre , de o8,:Ièýý.Problème., - Un certain no
lâteL desgagnant&. Noua:ýinererons alors la soý teurs ont réussi à. dkù*vrii-,, le nômbré mlyîrb&

2, 'liýtion graphique et numérique du problème pro-
la rieux que nous liur proýýionZ de aert-her...,

posé. (Voir =tre concours de, déceihbre surl Ce nombre est - 142.85t
couverture du ;6eltillýton). Il est incile d'eXpérimentersur ce noiniwe iés

conditions,, curieuses dont nous avons parlé.
MOTS CAMIES J Multiplié suceessivément ar 2, iý, 4, 5et oi:.ilp

odnne les nombreg,edbiex suzý-leqýel O-uldësm«ne. Èes ehevaux se "nt emballés, Cherchez le
PhMte encombrante des fdtêts. conducteur.
làpgfle àilýépoqtke enfantine.

-ntdýoù lemombre est en prewrès. -E SOU, Tt
Lutte 'où domine.: 86

'BOITE IYAMOURE, TITE. 'Une personne
parna les::jýueÙtoprend, une peÙtA boîte et làe1*MZýR DE DAMZ81 riýéqenfe à salit: 'Je vous vendà 0M1ýosés, lei;on voisin eVL di
ma petite "te d"awout tte qui contieaît trois t despw, par È.
choses cong6diér.». Ajoutons que ce chiffre' bizarre est Obteilu

icelu'i-ci deman1ýe Qui -a' tÏàývQu&f e em- exactemérit Jý9e la, division de 0W r'-7Noirs, 1 ez oz-IV plus, il rerýâente-5 pièces, -biaso- -vousî -qui potg" ' oiiàt". 'l'a fraction v4e, peri6ài-
le premier jouew que de 1-'(. 0' -à-dÀmeeu 'di-visant 1 parI,

emlbTàsý'.cii obtieCý com Qao±ïënt,'ee nombre indéfi7ý_
se celle ubmïut4e,à -Ji deurième ý question nimient rkpété;

-e 't de à c4e qu'il a eôügmiéê. CextaiTÀý de nos eorresPondant8chgffiw pcRoeue ý de la réunion rempli 0 d'auces ",e"to, en Utre, týà nombreo curiewr'AUdeuxrôles à »ôn't,ýur. même titre, tel donne par'Ia diVisý=
de i -par 17.lu Au la ... N

vAgmal puissant p4t moi% étil qui 1iýAtip1iê bar e, 8, 4, 5, e,1 ét d*X= dox
/i,ýýlipge aux ýoriè -les »,ýQtes brifieaux, nombres to-ujoýrs: COI dée mép,"ef-quand la nuit vkat, 1jýon 4pai8 feuillffl
Abrite 'des vents, Merlo$, pa8JséýrqaUXý

Anai Boeu, Nétory ýZeîië.
nýrfw ipini i-g à I& p1aiýite

»Upauvre captif, o fâtallf& 1Aý vie à de=, 44ÔMeney, Jele, pilir $Oum Malfroide -trIdntý: 114otoke'
ometiolkent et gagne4t. Et net, Pont 4eq uüii à sa ýlü>ë
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jTISQ-UoU VA L'AMOUR DE ý,ART UN CLIMAT CAPRICIEUX
BOUTIQVE BIEN GARNIE PAR EXCELLENCE

Messiqurs les maris, voici une

petite histor ' iette que je vous dé 
Le Bordelais Aristide Tourelot a

&6,' parce que j'ai la conviction rencontré dans le métro son ami

que, vous ý éprouverez souvent un 
Marius Courcoulas, le Marseillais.

plaim-r-à'la raconter à vos -Ehl bonjour, té! Comment ça

amis, en,. présence de votre douce 
va? Et où as-tu' été depuis le

moitié. 
temps que je ne t'ai vu?

Il était une fois un- m rcha 
-En Angleterre, mon cher!

Yaicool qui ava.it.uile bou ique 1 -Et moi en Amérique, "pit-

-miîlableýneni garnie de- tous 11% choun " 1

produits concernant soli commerce. 
-Qu'est-ce qui t'a frappé le plus

7_1
",Ét' il se vantait souvent de pos- là-bas

'sédcr tous les genres dýalcool, de- -Oh! c'est le climat, figure-toi

-puis le ognac le plus fin jusqu'au 
qu'on sort en hýabit de toile, il fait

plus ordinaire esprit, e-vin ou de très chaud. On est à peine dans la

bois, Une partie. &amis se trouvait 
rue depuis- une heure qu'il faut

en visite chez, lui, et. l'un d'eux, vou- Vite rentrer chez soi pour se mu-

lant le'prendre en défaut,, lui de- nir d'un bon costume d'hiver, car

maýda' tout d'abord: 
le temps est devenu froid.

-Alors, vous prétendez avoir 
-Bah! s'exclama dédaigneuse-

toutes les marques chez VOUS. 
Ment Courcoulas, j'étais, l'année

ýParf aitement, dit le négo- dernière, aux environs de New-

ciant, se ýredressant avec'une nuan- 
York: il y av-ait bien six pieds de

ce de f ierfé. 
neige à terre. A ma rencontre ve-

-'ý7ous te---tez de l'esprit-de-vin ? 400F nait un copain, je voulus lui jouer

-Certainement, et de toutes les une farce: je ramasse de la neige,

marques. 
je la comprime, j'en fais unç boule

-DEý l'esprit-de-bois? 
ue je lui lance de toutes mes

-Autant que vous en voudrez. 
Zrces. Il la reçoit en pleine figu-

-Je suW sûr quýil est un genre re, et il pousse un cri terrible en

d'éspfit ne tenez pas. 
disant: " Tu m'as brûlé! " Je

-Lequel 
m'approche, c'était vrai, mon vieux

_V44 esprit de contradiction 
-Tourelot. Comprends bien ceci, le

-Vous vous trompez, jen tiens, temps était devenu subitement très

aussi, fit le marchand sans se dé- chaud et le soleil avait transformé

monter. 
la pelote de neige en eau bouil-

-Ah bah! reýrit Fami, interlo- lante 1

qué par cette assurance, je, vou-

dzais bien ývair ça. 
CELUI QIPON CIRRCHE

-C'est facile, ré ondit le négo-, LUI. - Regardez, regardezl Je pense que l'homme qui est là-bas
p Durand. - Ahl -vous voilà, Du-
sérénité. se noie.ýiftnt avec la mê3ý18 ELLE. Quel dommage, j'ai oublié mon camera à la maison. bois. Eh bien! lions mýavez, sans le

Et, laisant demi tour, il se di

rîgea, V&S le fýnd de son magasin. 
vouloir, joué un beau tour

][ffl, amis âfteiiduieÊt, iDttigués, se demandant 
Dubois. - Quel, tour?

ýëonîment il allaît se tirer de -cette affirmation 
Durand. - Vous savez, ce jeune homme que

A LA BOURSE vous mýavez recommandé, il y a quelques.mois,

inattendue. quand j'avais besoin dýun caissier?
>Bient6,t, le comme-rent reparut. Peutý-o-a faire convenablement des opérations

-Tenez, monsieur, fit.il, voici l'article de- avec Gitoufllard?... A-t-il des capitaux? Dubois. - Oui, je me rappellet Il ne vous. a

pas donné satisfac'tion?

mandé. 1 tira.. leý sept, . 1) élchés 1 Durand. Il s'est sakivé hier en emportant

Çe ýài ilavâuçe, eërs le groupe, tenant la caisse.
par la piain..i sale, e.ý LES 'DOMESTIQÙ,£s Dubois. Est-ce possible? Et moi qui le

ENTRE POTACHES: -,Comiùëxýil Firmiiivous avez :,cassé dette croyais si honnête. J'étais convaincu, en vous

-s poTcelüiný ei -iivoLit plus: dedeux, cents ans le recommandant, que c'était exactement Fhom-

vu cý..A«Û.ýbate 1 il. porte ses deux d'existence? me que vous cherchiez.

et trois frères, à bras tendu. -Mais, maâame, C'est bien naturel. Plus on Durand. - Eh Qui! c'est Phomme que je cher-'

ý4lôrs> c'est un véritable soutien de fouille. est viÊux, pluà on est cassél che, je eou$ prie de le croire'l

LA POUTE-ORDONNANCE

Y

'le niýpas liais' la iSýînièrç. îew"î it, PRÎR ginde ée-

elu 1yý prüûuý fiance a"s sea voià1»1ý, et eue »,_Mtquîëý ee
1 - -J

de 4«01 iuispres- tait ýlus prudent d'xpportior au n

P*x,, une »bmëIý ''&,4 ýW, erayon a,- charbon, je
tune 4 19 im'ait Id I& portt 40 'IR d4ýe& sur

f, ou m, porte

ou de ee 1ýne chan*tte et la ï4ï 1ý*e, éhoi W

vue de cette ordonnbxw'e eun nou eau," :
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IÈ ]ýOCTEM Lýétat de votre oncle est excellent, que lui avez-
dL

vous faît boire pendant mon aWnce A

LE NEVEU. - Je lui ai fait boire un verre du très bon cognàe que
gerE

BÉIEI, »VBOIS 1, nan

déÊ
sez:
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1ýý les Pettffl faiewý ne Surent pea ýeur

Inm=sé Importationde Nou-
veautés pour les Fêtes.

Théàtre National Français L'Alogdach Hackéffe Por

»IRIK lm née est; r1tjou de Y" Almünfthelgy-&II« DU 14 DBOEX appa
4ffnmm et TOILEr'rE DE irous MURES, ilachette pour,1904. Aceueilli dU

UM JOUE 9AQUE EN Ol Les Deux C... Uc dent, 1- Almamach Haé4ette est àSPEClj4Làwm rdT nÈpujo ....... $7, ja fois 1,A-hn naeh météoroloeque le
VýGye% ldà0lu» de repalpffl dëa fflue compjet, et. la plus . utile et la

sans voldranes VI plus vaxiée de- encyclopédies POPU

Renirée de MI AUDEOT

io45, ru &e Catherine. 1,200 I.Ùuetmtl(>Us divemeils 0011
ÉyJX jnRtjýAffl. soç. tent -A pkuý6MtILIIIIIII j5c, We, 25c lUn texte: COÊ*Am-

%5l ment renOUI 1'1-mftge de dOeu-
ment$ instrI clu aemkaeo=elo

de# milliers de -0011fflI10 Pmt1q1le9ý de
prigau piège. recettes,, de riMumés

Un 'Pial .. te4ulimit, cartes en couleur, ete., jmofient la

J'ivoire, des faI ýus cesse gmtdlàm.nte. de

coudes,ý arroivÉlIsaolnt le 4.00. lui Almanach ggë'hettoe,ý".

-il.est euDe, joue foýce 1 minaud& et 1P,6dýt8; doe=entikg

-we dl la maiellJA, en se Pt"n, d' f .eue" ut
Chant il ilello.nw,., de. 'Alma

eiwd 41ýïtrumlye, lel aTtý*8 de
> 19éýt.t()uteé leslia& rtaeliktQ

ilý -devrait (ým rt4r l'e C 1 nets huJ1flâln1lMýnr, Q,-- de PHt8toim
ut

pagf"" ý11V=1té% et ;rllrhemëut
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Me Permet'oz-vous de Vous Aider, CHOSES ET AUTRES
A Vous qui Etes 3lialade 1

J'offre mon aide Aý l'essai. Je veux montrér A
cýW e= uI c.L..gýe.1,ý,ýýr,,staurant -La production de charbon auxS= oit a alement
ne soit elYectu,'. Aloý,,aPr,'s tout tii, moiý1 de Etats-Unis a été de 300,950,659 ton-itIýmeht le patient men en fie ldera.
ni vous dites "Je ne suis pas mieux", cela ne ries durant l'ann(ý- 1902 ; la valeur o levardvous coûtena pas un sou. Mol seul Passurneral
toum Iee 1, pas son égal. Obtenir A l'essai six totale étant de $373,133,843.

les

toteillffl de mon Restaurant est chose fort sim- -Une éruption récente du vol-Vous n1atez aucuns pelne si ce n'est d'écrire
carte postale ou une lettre. J'ai rendu les eau Santiago, au Nicaragua, a eau--moyen , d'avoir mon aide si fhelles et si simples, 

S aîntmp aul
I-u-e,',Perrnne ne doit pins hésiter. -dessous. sé des dommages considérables auxIle, livre, Imilqua el Tout

tivros ý.a v. avez A faire est (le me demander le plantations de café des environs.
us fatit. Certes, c'est bien facile.

e m'arra ngerai avec un pharmacl,ýn de -La dette publique du gouverne-vnt.".,ýtulsi nage , afin que vous puissiez obtenir six Le Parlement Fédé-bouteilles du ment allemand est aujourd'hui de je mots la main à la plume pourRESTAURANT Du DR 541100p $585,000,000, dette 6120xine, Puis- vous faire savoir qÙe le savon le ral vient de voter laVous pouvez le prendre pendant tout un moi &
l'essai. S'a réussit, il vous coûte Q5.5U. S'il êcboLle, qu'elle n'a été faite que depuis 25 plus pur, le plus agréable, le meil- somme nécessaire à lac'est moi qui le paie. Je demanderai alors au phar-
hisclen de mettre le coût & mon compte, et vous ans. leur pour la peau, c'est le reconstruction du. pontseul en dériderez.

Le Restaurant du Dr Shoop net[suir lem nerfâ Intê- -La récolte des pommes, tant sur le canal Lachineetrieurs. Ce Fiant ces nerfý qui contrôlent les organes SA V O Nvitaux. clest en cela que se trouve la clef de mon aux Etats-Unis qu'au Canada, est des soumissions sontàuceê8. Ce ,ijocês me Permet de donner mi mois de
tra1týme12t IL l'essai. estimée à 65 millions de barils. On B A IDY 'S O W N demandées aux con-, Si j'Éýchouals souvent je retiieraisbien mon offre
31ais je ne le fais pm. Vous pouvez voir mon jjý; les vend même au prix de sept pias-
partout et d'année en année. Et c'est si facile d'en tres le baril, en Angleterre. aucun autre savon l"égale tracteurs pour ces tra-

e Cest bien elus facil e «ýý eveuaýpemfr U n
rgdýrný.fWreven unwêde . dire eire vaux. Cela signifie quedes dépenses, n'importe s*a réussit on a' il échoue. -Le port de Montréal a été £ré-

A am is entendu parler de quelque qualité, cette année, par 9,675 vais- ALBERT TOILET SOAP C.O., MONTREAL les chars électriques qui
.hZd.,Iu.'é4-"4bleetplui3lib6rul? OrJeveux 36-"-il-Y , actuellementque Vous aussi vous famaiez cet essai. Vous m'obli- seaux, représentant un total de serendent« !nt
ýL1etz be en écrivant aujourd'hui, mainte-

miant que vous y pensez. 2,157,510 tonnes, contre 8,281 navi- jusqu'au pont, traver-mentionnez 'AV"' 1 sur la Dyspepsie res en' 1902, représentant un tonna- Venez nous èonsul- seront bientôt la ville
simplement le Livre 2 sur le CSur
livre - qne VOUSLIVM a sur les Reins ge de 1,664,096 tonnes. Saint-Paul dans toute
désirez et adres. tez si votre vue se
sez: Dr sbup 

fatigue en lisant, enbotte 8(), Racine: Livre 5 pour les bommes(cacheté] -On a transporté par le canal sa longueur.wis., F. U. Livre 6 sur le Rhumatisme canadien du Sault Sainte-Marie, c"sant ou quand
Les cas doux non chroniques se guérissent sou- d La Cie du Grand-ventavecunebouteUleou deux. En vente Che? epuis le mois d'avril à la fin du vous faites que'que Tronc a fait l'acquisi-les pharmuqens, mois d!octobre, 4,806,098 tonnes de sorte d'ouvrage; cela

marchandises contre 3,979,g90 en ne coùte rien. Nous tion récemment d'une
Dur 1902. vous fournirons une grande étendue de ter-

-On estime à 319,392,000 livres paire de lunettes qui rain à côté de notreCie de la récolte du riz, aux Etats-Unis, aidera votre vision. propriét , é, et y a mêmepour l'année finissant le ler seP- ROD. CARRIERE commencé des travauxtembore 1903. Ce sont les Etats de
la Louisiane et du Texas qui en OPTECIEN considérables. Nul

Diplô gduCollLlg-(1'01)tlqé2edePhiladel- doute que le projet de(Limitée) ont fourni la plus grande partie, phir linstrutýtf-,tir d'OpOque au Col-
aný que l'on évalue à 9,80 millions de iêge de pharmclp de Montréal. la construction d.'une

Magadu 

et 
Salons 

privés

Incorporée par le couver' livres. nouvelle ligne à l'océan
nenient du ýGanada' _1741 Ste-Catherine Pacifique a été le prin-eé- 1 LES A34OURETT [entre tes rues St-Denis et lsangwuet] cipal motif de cettet 

'n Téléplione BeU Est 2257
le autorisés à faire des giandiose opération, et

OP&attom de «Mt Pm contrats heto-
olommdaires. sans connaître les pro-

pu- Toute, personne soucieuse de iles
lntéretýti doit n'adresser à la L'ompa- -On vient d'obtenir une vitesse de jets immédiats, nous
guis de Crédit du (-ýanacl& pour ren- 125 miles par heure, gur le chemin de s ci m m e s moralement

Ou- dre mes économies prodtoctived. fer élfttrique, entre :Wrlin et zo"en

un- Depuis le 1 2 aoùt dernier Jusqu'au 7 en Alemagne. Ce reoord de vitesse phé- certains qu'il y aura,t[êt4ýinbre, la compagnie a distribué noménale, déPasse de ý beaucoup la plus d'ici à peu de temps,une -r&Ieur de $20,000» à 480 clients. J grande vitesse déjà obtâue p-àr ja va-repeëffentant trois fois la valeur des Les in,-ý-&nieurs électrièiens sont un développement con-versements 'hebdomadalres effectuée.

de Adregsez une " poýt&Ié au siège uement induits à croire qu'il est sidérable de ce côté.
dl% de la %»0 r» st iraxques, 1 Zn le de etéer un équipement j5lectriý

31fttréal, et voue racevtet emtloq tous que tel, ý qu'il permettrait d'entralner Nous cro'yoils donc
les renseigmenienta MeLt.ýflm à notre un train A n'importe quelle vitesoesur ý^evoir engager tous

dé. ingénieuse coinblnàteaný une route eapuhle d'enýuppoTter le ré-
sultat. ceux qui songent à de-

ý[l1n dezromde des «ents -Mdte-
-1pomion "V>bze. -u mammifère le plus parfait et le venir propriétaires, à

pluo eoMplet que l'on ait prépA14. Jus-heures du 'F à 'nos jour 1 1; ee'exhibé dans de musée ven.ir se fixer chez nous.
re= cbmbr« qu
eus. AmericRin dHif;týoire 'Naturelle. Ce sýé- Il y a A"excellents lots

Me au trionde eât un eogmer

lýk1 11elettê d'n-h, dont encore, sur lesquels
Pprétend que lAge ýerk1t de 3 mil- urrez faire vo-Sk IL# trechoix.

en mil -ne et Pl%,-
l'é vi déwe Imp ,ýsiohn&nte mùý

lit-Jes aavantà qui l'ont «aminé> deetlé Ses IWX ami ft" birse
MiblUtà% de lWolution. la "Papt", 900 tom.

x«Mdo muet efficoom,
ZY$ÇIPA Pd" vous

j 1; au-neri te". = ;eqý InAkLoir et oý 0 " US-Mêmeel Il jour rêoepucn du
ri, Mâ= pe-

de gorge est oornrnlin çu. S'adresser à,'Sux , ýuI ýi em-
iërt pas le BA E ItUtMÂL

C -ieED, BOHIER
si ýA_ A-GE R V %T R ýF0

maccentue, no a les be«>Ctffl »1*»b -e - lede aoudmu et es erneu ilra votre tOum u w ext ra'Oiâtle t
tut le 112 8#11àtpý» a SIROP,," MATHIEU
er o

Eft ànù partout.. M«Meu,: Ptoée', SbêàPeke, sur se àmio.n -#éf&
7

votle
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Nous. avons acýheté une: Grande Quantit de
ý,.Métliddes'-de-C New London"

Pour tailler les, Véte
mentis de Dames

d'Enfants.
Cette méthode, p demisiner et:

l tailler leil 1t.be, etoýll=Tûteaux de
amei eMý,eRf parfaiti et filt ýi

à vieptêé par. feu le pTofeàeur.W,-I-
..... ....... n

ufflil des principaux t&O
lelirsde iCu s et coupe i il,PAM q JèËre urvent.

tin etifant pèut, avec
cette méthôýe, des-
siner et fafllëi.', 1, filj'Ill

L'emploi de cette méthode fait
dwoffé,

tp, leu un eldu pluz du
ënfllýer que

Wý S' ÂO nd saris,,
Profeîsseur. voi :.Pueféé, POU]Xiul>î fé]'d ùh oc-fi, 119114 v _ýW4q Oli
''cette noulvelle ýTnChO -P;ýr' e'; que i'l je f,ýrmeâfj le

iýiiPj, çonliüodeR dLýl et pri
..4 fitablea te vend rapidernem,.-à

lfenteýS l'apprécient en la voyaht. là 1Wh1Cýest, -en un mot, la mlýthûde. dé
ooupe. la plw simple et' la weilleu- efJ4ýýr_
Te que Wàý
tee ss,ý-deut une ma
chiùe à coudre, et il n'y en'a pH% -nole

il r ýingt qui ait une mAtho-
reoupe, At pm une sur cin-

qiLante qui PC,.eoo plie rethode
ayant une valeut el quel-

edn lue. CéIeit, pïg OO,,u>ýqu-t, un
tý Èrtîcle,ýý in&iepeM8Mý et lion de

'Cette -m&thlq4> est Hi Sim-
Ni -eiffl pouvez la compren-

=g', l'aide d'*n Prolesselir.
elle vouig p"et
vetementÊ tl toue-1es ge
Tes etý--deu "" Ir$ dim . , 1li 1 vi

Vk Iq '>aïéiý
lei et le- 1 rf 'tomkýnt e ere

que vmtle Pouvez
Sam loi mettre e IlloýiWi

esfý sffl fe e Di-,gramow,
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